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§ 1. LE CATÉCHISME ET LA CONFESSION
DE FOI.
~iijii~~ilE premier Catéchifme de
Calvin, dont un exem-
plaire s'efl retrouvé dans
le volume 940 de la col-
~ leé1:ion Du Puy à la Bi-
~~~~~~'~m' bliorhèque nationale, eil
un mince livret, de format petit in-S, im-
primé en caractères gothiques & qui compte
lix cahiers de 8 feuillets, foÎt 48 ff. non chif-
frés. Dans le volume en queftion, ils ont
été paginés à la main de 8 1 à 128; les ff.
5' à 70 [ont occupés par une copie manuf-
crite de cc La Difcipline eccléfiafiique des
Eglifes réformées de France, c'eft-à-dire
l'ordre par lequel elles font conduites; »
les autres feuillets (il y en a 1 29 en tout)
font blancs.
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Le titre, avec les trois paffages de la pre-
mière épître de S. Pierre qui fervent d'épi-
grapl1e à l'ouvrage, comprend Ieize lignes
d'impreffion: il efl: entouré de bordures fur
bois, de dimcnlions variées, dans la com-
polition defquelles entrent des oifeaux &
des infectes, des fleurs & des fruits, des rin-
ceaux & d'autres ornements. On en trouvera
plus loin un fac-limile exaél.
Ce premier feuillet a [on verfo blanc &
le texte, divilé en chapitres non numéro-
tés, commence au recto du feuillet fuivanr,
(igné a 2, par la répétition du titre: cc In-
firu61ion et con-Veffion de Foy, donc on
vJe en 1 Leglife de Geneue. J) Il prend fin à la
r j'me ligne du ( 47 verlo, Le 48lne & der-
nier feuillet eft occupé au recto (le verfo
eft blanc) par deux citations de l'An-
cien Tefl:ament. Chaque page complète a
26 lignes & merure environ 0,ffi 138 de
hauteur fur a,ITI 09) de largeur, avec une
jullificarion de O,ffi IOj [ur 0,ffi06j. Les let-
tres ornées font en grand nombre (44) &
appartiennent à trois alphabets de gran-
deur différente, dont les motifs font exclu-
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Iivemenr empruntés au règne végétal. A
défaut de bois gravés, les chapitres com-
mencent fréquemment par des initiales au
Iimple trait. Chacun d'eux a un titre im-
primé, Ioit en entier, Ioit en partie, avec
de plus gros caractères, dont il y a deux
grandeurs différentes. L'exemplaire eft bien
confervé & [es marges font intactes: le pre-
mier & le dernier feuillet Ollt été doublés.
La Confèffion de foi, poftérieure au Ca-
téchifme de quelques mois, s'en rapproche
beaucoup pour l'apparence extérieure. Elle
compte 8 feuillets non chiffrés: [on titre
(17 lignes d'imprellion) el] difpofé d'une
manière analogue. Le texte réparti en 2 r
chapitres, qui ont chacun leur numéro
cl'ordre & un en-tête imprimé en carac-
tères d'un corps plus élevé, commence au
verfo du f 1 au-dellous des mots :
ConfeJfion de la Foy, laquelle tous 'Bour t geais
fEr habitans de Geneue & [ubied« du pays J doibuent
iurer de garder fS tenir, extraiâe 1 de LinftruElion
dont on q;Je en Leg/i Ile de ladiéie Vi/le.
Il fe termine au bas du ( 8 a & le f Sb
eft blanc. Cette plaquette a une jutlificarion
("ttonfrtlïon Or la r~\
! jjofIIaqllrto9 ~oUtgeois ft
~Q6itQn6l)ttocneqe et (Ir6i{'(t~ bu
pape bopuit urrer be~at8rt (i tt~
nlr/e~tratctf br lIihftruct10t,
b'onro"S(e t~ €~gfife br
f4l1icte ,biffe•
•t.l\)ier.z.
([Come enfans nasuatreG ne3befirt31e
lalarayfonnable/1 qeftfansfraude.
- ·3~
€ $oye; appareillesa r~rpondtt a cQa~
fcun/quiyousnemande r~rronnelefpe;
ran(t,qul enen\'ous•
.4.
([Si quekunparl~/quc cefo{tles paroI,
les1)( )%)icu.
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un peu plus grande (o,nl,I13 [ur O,m 0 7o)
que le Caréchifme : prifes dans leur entier,
les pages) qui ont 28 lignes, ne melurent
que o,ITII33 en hauteur & O,lll088 en lar-
geur, l'exemplaire étant un peu court de
marges, bien qu'il ne Iemble pas avoir été
rogné.
Comme dans le livret précédent, les abré-
viations font fort nombrcules, &cl'autre part
l'accentuation eft abfolument nulle. La ponc-
tuation, très-rudimentaire, comprend des
points, des virgules & des deux-points;
dans le Catéchifme on trouve auffi quel-
ques rares points d'interrogation. En ce qui
concerne l'orthographe, il Iernble qu'il y a
quelques légères différences entre les deux
pièces. Ainli, dans la première, on a tou-
jours imprimé: Jefus Chrijl, cognoiJJance,
recognoijlre; dans la feconde: Jefuchrifi,
congnoiffance, recongnoiflre. Faut-il en con-
clure que les épreuves n'ont pas été cor-
figées par la même main? ou Iimplemenr
qu'un autre ouvrier compola le dernier
livret?
Quoi qu'il en Ioit, il cl] certain que le
1 1
Catéchifme & la Confeffion de foi [ont
fortis des mêmes prelles. En effet, les carac-
tères gothiques font identiques; les quarre
lettres ornées du fecond opulcule fe re-
trouvent dans le premier, & parmi les bois
gravés qui encadrent l'un & l'autre titre,
il en eft deux de communs, ainf qu'on
peut s'en affurer aifément par la campa-
raifon de nos deux fac-fimile.
L'imprimeur n'a pas mis [on nom à ces
deux ouvrages, pas plus qu'il n'a indiqué la
ville -de Genève & la date de 1 ;37 : aucun
doute cependant ne peut s'élever à ce fujet.
Il ferait facile de retrouver, dans d'autres
productions fignées, les types, les initiales
& les encadrements fur bois, mais un paf-
iage des Regifires du Confeil.rend cette re-
cherche fuperflue. On y lit à la date du
27 avril 1 )37:
« Touchant àla confeffion de noflre foy,
e[s]t concluz que l'on les pregniez fe que
Vuigan [e]n aura inprymer, & Iuy an Fère
ancoure inprymer, & les Iuy poyez, & les
lyvré aus difanni[e]rs pour les lyvré an Ieuls
[Zif.: à ceux] de leur dyfannes, affin que
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quan l'on vyfytera, que le peuple foyt
myeuls informé. Et Iuy at-t-on fet ung man-
deman de Iix cappes fromen an dédufyon,
& [e]n az lyvré If00. }) 1
Vuigan, c'eli l'imprimeur Wigand KœIn,
[ur lequel nous reviendrons plus loin & qui
eil le Ieul, parmi les typographes de la Ré-
forme genevoife, dont l'établifTement dans
notre ville remonte à la période antérieure
à 1)3).
Si ces deux livrets ont, par leur auteur
comme par leur imprimeur, une origine
commune, fi de l'un comme de l'autre un
Ieul exemplaire s'el] confervé [ufqu'à nos
jours, ils ont eu, en revanche, des defl:inées
très-différentes. 7-
Dès l'année 1728, la Confeffion de foi
était de nouveau publiée par Ruchar, 3 qui
l'attribuait à Farel. Dans notreIiècle, elle
1 Reg. du Confeil, vol. 30, fO 219.
3 On fait qu'en l 538, à Bâle, il en parut une verfion
latine qui a été reproduite dans la dernière édition des
Œuvres de Calvin, t. V, col. 3 l 3-362.
3 Hifi. de la rèform. de la Sui/Te, édit. originale, t. V,
p. 590-601. - Edit. Vulliemin, t , IV (1836), p. 111-
122.
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a été quatre fois rééditée: en 185') & en
18)'8, par M. Caberel," en 186)' dans le
volume intitulé Vu vray ufage de la croix
de Jéfus-Chrifl, z qui contient divers écrits
de Farel, enfin en 1870 par MM. Baum,
Cunitz & Reufs. 3 Mais toutes ces réimpref-
fions ont été faites l'une [ur l'autre, de telle
forte que les plus récentes ne reproduifent
en définitive que le texte primitif de Ru-
chat, augmenté de quelques fautes nou-
velles. L'hiftorien de la Réforme fuiffe, bien
qu'il ait foin d'annoncer que fa copie a été
faite cc exactement J) [ur l'original & qu'il
n'a Cf rien voulu changer à l'orthographe, ))
n'aurait pas été de fon fiècle s'il s'était af-
treint à une minutie dont perfonne, alors,
ne lui aurait fu gré. Sa tranfcription, très-
fuffifamment cr exaéle » pour les habitudes
de l'époque, ne doit plus nous contenter
aéluellemenr, Comparée avec l'original,
elle offre deux ou trois erreurs de mots 4 &
1 Hifi. de tEg/ift de Genève, t. I, Pièces juftif.,
p. 60-66; - ze êdit., p. 120-1 2 7.
2. P. 195-2°5 (Genève, Fick).
3 Calsuini opera, t. IX, col. 693-700.
4 Par ex., au chapt 16, cefie omis (p. 116, 1. 10, de
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beaucoup de petites inexactitudes pure-
ment orthographiques.
Quant au Catéchifme, enfeveli depuis
deux cents ans dans l'amas confidérable de
pièces légué à la Bibliothèque du Roi par
les frères Du Puy, il était demeuré inconnu
à tous ceux qui fe font occupés du réfor-
mateur genevois 1 & récemment encore les
éditeurs ftrasbourgeois des œuvres de Cal-
vin déploraient amèrement la perte. 2 C'ell
donc pour la première fois que le texte
notre édition); chapt 19, adminij/ration au lieu de ad-
monition (p. 119, 1. 1). En revanche, au chapt l, la faute
aucune au lieu de autre (p. 103, 1. 4 en remontant}, &
au chap. 20, celle depafleu1°s au lieu de minijlrcr (p. 1 19,
dern.l.) proviennent, non de Ruchatçrnais de la 2 e édit .
de l'ouvrage de M. Gaberel, d'où elles ont paffê dans
le texte Fick de 1865 & dans celui des éditeurs ftrafuour-
geois de 1870'
1 Voy., pour ne citer que les derniers, Kampfchulte,
Johann Cakui«, p. 286, n. 2; - Herminjard, Corref-
pondance des Réformateurs, t. IV, p. 164, n, 16; -
Ch. Dardier, article Galevin, dans l'Encyclopédie des
fciences "eligieuJes de M. Lichtenberger, t. II (1877),
p. 535'
2 •••••• « Cœterum nullum, quod fciamus, ulla in
bibliotheca publica exfiat exemplar huius Catechiûni
gallici, puerorum nimirum manibus triti & lacerati, ut
in hifce fcholafticis pagellis fieri affoler, & pofteriore
If
français de cette pièce eft aujourd'hui remis
en lumière. 1
Notre réimpreffion du Catéchifme a été
faite cl'après une copie fac-fimile que nous
avons attentivement collationnée {ur l'ori-
ginal de Paris; pour la Confeffion de foi,
nous n'avons ceiTé d'avoir fous les yellx
l'exemplaire qui de la bibliothèque du Dr
Chaponnière a paffé dans celle de M. Henri
Bordier. Tout en reproduifanr ces deux
textes avec une entière fidélité, nous y
avons rétabli, conformément aux ufages
modernes, l'accentuation, la ponél:uarion
& les autres fignes diacritiques, en même
eiufdem autoris catechifmo in eius locum Iubftituto,
rnox e manibus hominum pariter ac memoria elapfi ....
E~ft igitur quod doleamus & quod doleant nobilcum lee-
tores, primum illud gallicum Calvini fcriptum plane, ut
videtur, periiffe, duraque nos adaélos effe neceffitate,
latinarn eius verfionem, ab ipfo quidern autore faélam,
verfionem tamen, hoc in volumine exhibere... l) (G'a/-
suini opera, t. V, ProJeg., p. XLIII).
IL" « Inûruétion & confeffion de Foy, dont l'on ure
en l"Eglife de Geneve » figure, parmi les lihri gal/ici ab
incertis authoribus, dans le catalogue des ouvrages con-
damnés de 1544 à J 55 1 par la Faculté de théologie de
Paris (D'Argentré, Co/lef/io judlciorum de no-ois errori-
bus, t. II, p. 176).
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temps que nous opérions le remplacement
réciproque des u & 'des v, des i & des j,
des lettres majufcules & des minufcules.
Quelques fautes d'impreffion 1 ont été cor-
rigées: les unes nous ont été révélées
foit par le fens de la phrafe, foit par la
comparaifon de l'original français avec la
verlion latine de 1 },8; d'autres n'étaient
que de [imples erreurs typographiques. Tou-
tes enfernble arrivent à peine au chiffre to-
tal d'une vingtaine.A part ces modifications,
fi nécellaires pour l'intelligence des idées
& la leélure courante du texte, nous nous
fommes conflamment attachés, avec la plus
extrême rigueur, à l'orthographe des ori-
1 Par ex., diftanl pour dijJinB (p. 7 de notre édition,
1. 20; verfion latine diflin8o); qu'til pour quel (p. 8,
L 5); resuer]« pour renwerfe (id., l. 12); riegle pour
reigle (id., 1. 18) ; cognoilfance pour recognoil!ance (p. 9,
J. 16; lat. gratitudine); co(m)me pour con-oie (p. 65,
1. 18); fupplié pour Juppléé (p. 69, dern. 1.); ta pour
fa (p. 99, avant-dern. 1.); deJprouveu pour deJpourq;eu
(p. ~o8, 1. 3). Dans un ou deux paffages, quand la tra-
duétion latine préfentait un mot différent, pouvant con-
venir égal ement au fens de la phrafe, nous avons con-
fervêIa leçon de l'original français: p. 35, dern. 1., pro-
pofé, lat. prepofitus, p. 45, l. :z" en nOUJ, lat. in illis,
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ginaux, en la reproduifant jufque dans fes
fréquentes bizarreries. 1 Il n'ell point rare,
par exemple, de trouver à dix lignes de dif-
tance le même mot écrit de deux manières
différentes. z Nous avons fcrupuleufement
refpeélé même ces anomalies: quelques-
unes, fans doute, pourraient être attribuées
à des fautes typographiques, mais la plu-
part rappellent d'une manière fènfible un
état de choies réel, celui d'une langue qui
n'était point encore fixée.
La préfenre réimpreffion n'el] pas faite
ligne pour ligne, ni page pour page. Il a
paru inutile d'indiquer le point où com-
mencent les feuillets originaux, qui d'ail-
leurs ne font pas chiffrés. Comme nous
n'avons pas employé des caraélères gothi-
ques, il va de foi que nous n'avons pas non
1 Lorfqu'il a fallu, dans quelques occafions peu nom-
breufes, fuppléer une ou deux lettres pour rendre un
mot plus compréhenfihle ou une phrafe plus claire, elles
ont été indiquées entre crochets ( [,
z Ainfi eJprit & eJperit, deffend & deffend, autre &
au/tre, fimbo/e & [ymbal«, mefme & mefmes, doncq &
doncques, doy-uen: & doib'Vtnt, déc/airé & déclaré, faine-
tification & fan8ijication, &c.
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plus imité la dilpofirion typographique des
deux livrets de Wigand Kœln, en ce qui
concerne le titre, les en-tête de chaque
chapitre, les lettres ornées, &c.
Les publications proteilanres de Neu-
châtel & de Genève qui ont immédiate-
ment précédé & Iuivi les deux opulcules de
1 )37 ne {ont guère plus ailées à rencon-
trer que ceux-ci & préfentenr, cependant, un
réel intérêt hifl:orique& littéraire.' Il nous a
Iemblé qu'il y aurait quelque utilité à en
dreller la lifte chronologique. Ce travail
n'a pas encore été tenté d'une manière Ié-
rieufe: il offre, d'ailleurs, de véritables obl-
racles par fuite de la diiTéminarion des très-
rares exemplaires connus, de la difficulté
de comparer entre elles les diverfcs éditions
& de la nécelliré d'un examen attentif
pour attribuer chacun de ces petits volumes
à tel ou tel atelier typographique d'après la
forme des caractères, le ftyle des lettres
gravées & d'autres détails de l'exécution
matérielle. Le plus fouvent, en effet, ces
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minces livrets, que leur format exigu 1 per-
mettait de ferrer en grand nombre dans le
Ü1C du colporteur, étaient dépourvus avec
foin de toute indication de lieu, afin qu'en
cas d'accident, ils ne fufTentpas eux-mêmes,
du premier coup, les dénonciateurs de leur
origine hérétique.
Nous n'avons point abordé pour tons
ces opufcules - dont la plupart font encore
fort peu connus ou même feront ici décrits
en détail pour la première fois - l'examen
des queflions littéraires ou théologiques qui
peuvent s'élever à leur propos. Nous n'à-
1 •••• ctMihi dolet non fuiffe charaéieribus melioribus
excufùm : fed id factum eft ut minor effet libri moles &
circumferri facilius poiret. Sic enim Ce typographus [Jo.
GirardusJ ftudet accomodare Gallis hominibus, quibus
piaculum eH: inexpiabile deprehendi cum hujufmodi
libris. » Lettre de Viret à Bullinger, du rer janvier 1550
(G1alcvini opera, édit. de Brunfwick, t. XIII, col. 511).
- ( Vous dernandiês une bible... Vous en pouvés avoir
de Paris des grelles, » Lettre de Farel à Nic. d'Efch,
15 26 (Bull. du prot.franf., 1876, p. 465)" - « Mais
dedans ma male fe trouva marchandi[fJe: fines bibles,
teftament[s] nouveaulx, Zuingle De 'Vera fSfalfa Reli-
gione & aultres livres. » Lettre de Claude Farel à fon
frère Guillaume, 1535 (Herminjard, Corr, des Rèf., t. III,
p. 32 0 ) .
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vions ni les moyens, ni le loilir cl'entre-
prendre cette étude, & nous nous Iommes
borné, quand cela a été poffible, à quel-
ques indications fur l'auteur probable de
chaque pièce, car prefque toutes font ano-
nYlnes & le premier problème qui Ce pofe
ell celui de leur attribution à tel ou tel ré-
formateur, à tel ou tel prêcheur de la Suiffe,
de l'Allemagne ou de la France. C'elt donc
un Iunple recueil de notes bibliographiques
que nous offrons ici à ceux qui s'occupent
des origines proreûantes dans notre pays,
avec I'elpoir qu'on pourra tirer un jour
quelque parti de ces matériaux.
Aflurément la lifte que nous avons dref-
fée n'ell point complète & ne Iaurait l'être
encore. Si, toutefois, quelque patient invef-
tigateur veut revenir fur ce Iujet en feru-
tant avec foin lesgrands dépôts de Londres
& de Paris, ainfi que les bibliothèques de
Suiffe & d'Allemagne, ou fi, chofe plus
délirable encore, un éditeur délinréreflé
tente de réimprimer l'oit I'enfemble, l'oit
un choix, des premières produélions de
notre littérature proreilanre, ce modelle effai
2.1
pourra fervir de point de départ ou d'orien-
tation à des recherches plus approfondies.
Nous n'aurions garde de paffer ici fous
filence la bonne fortune qui nous était ré-
Iervée. Dans un récent féjour à Paris, nous
avons pu mettre à profit la merveilleufe
collection d'ouvrages proteflanrs du XVIe
fiècle que M. Adolphe. Gaiffe a réunie avec
un goût fi fûr & une patience qu'aucun
obllacle n'a pu vaincre. Animé de cet elprit
de généralité éclairée qui doit être l'apa-
nage des véritables bihliophiles, M. Gaiffe
a mis à notre difpofition les tréfors qu'il
a amaffés à grands frais depuis plufieurs
années. Qu'il veuille bien recevoir ici l'ex-
preffion publique de notre vive reconnaif-
fance. Nous devons. également aux Biblio-
thèques de Zurich, Fribourg & Neuchâtel,
ainft qu'à la Bibliothèque du 'protefiantifme
français à Paris, la communication. obli-
geante de plufieurs volumes rares qu'elles
ont bien voulu nous prêter pendant tout
le temps néceffaire.
Avant de mettre fous les yeux du lec-
teur la férie de nos defcriptions, il convient
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de donner quelques détails fur les cinq im-
primeurs proteftants qui, dans la période
de r 5'33 à 1)4°, ont exercé leur art à
Genève & à Neuchâtel.
§ 2. PIERRE DE VINGLE.
Au nombre des imprimeurs lyonnais de
la fin du XVe Iiècle & du commencement
du XVIe figure un Jean de Vingle, d'ori-
gine picarde, 1 dont les premières publi-
cations datent de 1494 z & les dernières
de 1) 13 . 3 Sa marque typographique re-
préfente un cœur - ou plutôt un écuffon
en forme de cœur - chargé des initiales
J. V.& Iornmé d'une couronne. L'écuffon a
pour lupporrs un lion ôc un lévrier; il ef]
Iurmonré d'une banderole portant le nom:
Jehan de vingle. Dans la bordure inférieure
efl un autre écuffon de forme ordinaire,
1 Picardus, Picardœ nationis (A. Péricaud aîné,
Bibliogr. lyonnaife du XJie fiècle, 185 r , nos 12 r , 1 33).
2 Id., nO 363.
3 Voy. dans le Manuel du libraire de Brunet, t. V,
col. 1370, une édition de la Légende dorée datée du
20 mars 151 Z, c'eû-â-dire 151] D. ft.
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qui eft reflé blanc. Le tout fe détache fur
un fond noir que recouvrent les branches
entrelacées d'un cep de vigne chargé de
raifins. 1
Jean de Vingle, qui de 1494 à 15'00 feu-
lement a mis fon nom à une trentaine d'ou-
vrages, était-il le père de Pierre de Vingle,
ou de Wingle, 2 qui dès 1 )29 ou 1 )30 im-
primait 3 à Lyon? La chofe ell probable,
mais aucun document contemporain n'a
donné jufqu'ici la preuve de cette filiation.
Ce qu'il y a de certain, c'ell que Pierre de
Vingle portait un furnom qui confirme
l Cette marque a été reproduite par Brunet, Manuel,
t. IV, col. 1000, & par Silvefire, Marques tlpogr ..,
nO 205.
2 Jean de Vingle imprimait fon nom par un V fimple ,
Pierre fe fert d'un V dans la Manière fEJ fajfon de 1533
& dans le Nouveau Teftament de 1534; d'un W dans
la Bible de 1 535 .
3 Par ex., les poéfies macaroniques intitulées Antonius
/lrena proroincialis, &c., dont il donna le 28 février
] 529 (1530 n. ft.) une édition en lettres rondes; une
autre, en caractères gothiques, eit auffi datée de J 529.
Mifes en vente chez Claude Nourry, dit le Prince, ces
deux éditions étaient imprimées per difcretum homi-
nem magijJrum Petrum de Jlïngle (Brunet, r. I, col. 39z).
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l'hypothèfe d'une orIgIne commune. On
l'appelait le 'Picard, J & lui-même prend
cette défignation cc dit Pitot 2 Picard » dans
la Ioufcription de la Bible d'Oliveran. Il
avait époufé la fille d'un autre imprimeur
lyonnais, Claude Nourry, dit le Prince, 3
qui exerça [on art de 1)01 à 1» 3 en-
viron, & dont l'emblème le plus connu eil
un écuffon chargé d'un cœur couronné.
Au-deffous ef] un lion couché [ur [es deux
pattes de devant, la tête relevée & mena-
çante. Le fond ef1: rempli par des hâchures:
En 153 r il en fit une réimpreffion (Monfalcon, Manuel
du bibliophile fEt de i'archéologue lyonnais, p. 8). Une
autre édition du même ouvrage a été mentionnée comme
imprimée par P. de Vingle en 1533 (catal. de Cifter-
nay Du Fay, n'' 4297), mais nous penfons qu'Selle
n'exifte pas & que 1533 a été indiqué par erreur pour
153 1 •
1 Herminjard, op. cit., t. II, p. 460, 462.
2 C'eft-â-dire Pierrot.
3 Ce furnom devait lui venirde I'enfeigne de fa maifon.
Le 20 oétobre 1533 Clauda Carcand, « relaiiTée de feu
Claude Nourry, » mit fon nom à un livre qu'elle ache-
vait d'imprimer (Brunet, t. I, col. 17°2 ). ElJ~ Ce re-
maria avec un autre typographe, Pierre de Sainte-Lucie,
qui dès lors fut auffi Iurnommê le Prince (Pêricaud, op.
cit., 2,e part., p. 2,7).
2)
dans la bordure el1 cette devife, coupée
aux angles par trois fleurettes & une croix:
COR CONTRITVM 1 ~T HVMILIATVM 1
DEVS NON DESPICIES 1PSALMO. )0. 1 Cette
marque, 2 bien que très-différente dans
les détails de celle de Jean de Vingle, s'en
rapproche cependant trop pour qu'il n'y
ait là qu'une coïncidence fortuite. Peut-
être Claude Nourry avait-il acheté le ma-
tériel de Jean de Vingle pour le réunir au
Iien propre: en 1) 13, Pierre devait être
effeélivement trop jeune ponr reprendre
l'érabliflement que Jean avait fondé.
1 Selon la Vulgate. Pf. LI, 19, felon l'hébreu.
2, Elle fe trouve dans le Manuel de Brunet, t.. I, co).
969,& t.IV,col. 17z,ainfi que dans lesMarques typogr.
de Silveftre, nO 146. - Claude Nourry employa auffi
une autre marque (Silveftre, nO 147) qui n'a aucun
rapport avec la première & qui doit être plus an-
cienne, à en juger par l'orthographe de la banderole,
Claude Nory» c'eft un écuffon portant les initiales C. N.,
appliqué contre un tronc d'arbre & qui a pour fupports
un cerf& un lévrier. Silveûre (nO 1°56) lui enattribue une
troifième, qui offre de nouveau le motif du cœur cou-
ronné, mais avec des accelfoires différents; nous en
parlerons plus loin. Enfin le cœur couronné figure en-
core dans une lettre ornée employée par Claude Nourry
(Silveftre, nO I~lo).
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L'époque du mariage de Pierre de Vingle
n'dl: pas connue. C'cfl dans un aél:e de
1 ,~3 qu'on lui donne la qualité de gen-
dre de Claude Nourry &, à cette époque,
il n'était plus àLyon. Gagné aux croyances
nouvelles qui avaient été prêchées dans
cette ville dès 15'24, 1 il imprima en mai
1" l :2. l'Unio diffidentium, ouvrage héré-
tique, publié en Allemagne (1,27), que
la Sorbonne venait de condamner, le 2
mars 1" I. 3 L'année fuivante il fut Cf def-
jeclé de Lyon » pour y avoir imprimé le
Nouveau Tefiament en français, & il dut
1 Herminjard, t. l, p. 206} 228, 310, 323, &c.
2 Panzer, Annales typographici, t. VII, p. 349, n0630'
- David Clément obferve à ce fujet (Bibl. curieufe,
t.IV, p. 4 15) qu'avant I'êpitre au lecteur, qui dans cette
édition eft à la fin du volume, on trouve un avertiffement
de quelques lignes ({ qui fernble venir d'un homme fe
difpofant à fouffrir la perfécution pour foutenir les droits
de la vérité. » Cet avertiffement qui, paraît-il, ne figure
pas dans les autres éditions de I' Unio, confifte en quel-
ques lignes tirées du commentaire de S. Jérôme fur le
chapt XXVI (verf. 7-9) de Jérémie & auxquelles on a
donné cet en-tête: Quod veritatis cdium fit perferendum,
prrecipue facerdotum,
3 D'Argentré, Coll.judic., t. II, p. 85-
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prendre le chemin de la Suifle : dès lors
on peut le fuivre de plus près grâce aux
regifires officiels & à la correlpondancc
des réformateurs du pays romand.
Le 17 octobre 1,,2 fon nom appa-
raît dans celle-ci pour la première fois. l
A cette date, le Confeil de Berne adrellait
à celui de Genève une lettre de recom-
mandation en faveur de cc Pierre de Vingle,
préfent porteur,) qui, ayant c( dellibéré de
fayre fa réfidence » à Genève en y cc exer-
ceant fon mellier d'imprimeur, ) s'était vu
refuler l'aurorifation qu'il follicirait: l'op-
polirion manifefiée par quelques-uns des
magiftrats genevois était bafée fur le
motif qui l'avait fait exiler de Lyon. 2, Sans
fe lailler rebuter par ce premier échec,
l'entreprenant typographe était venu Iolli-
r Herminjard, op. cit., t. II, p. 44-6.
2, On a confiaté (Id., n. 1.) que les regiftres de
Genève ne font point aUufion à des démarches faites
par Vingle auprès du Confeil. Inftruit de l'accueil
qu'aurait rencontré fa demande, il s'était borné, fans
doute, à négocier auprès des confeillers qui l'appuyaient
& n'avait pas adreffé au gouvernement une requête
formelle.
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citer les magiftrats bernois, cr comme adju-
teurs de la Parolle divine, de luy ef1:re favo-
rifables,» auprès de leurs combourgeois
de Genève. C'efl pour accéder à ce vœu
que les Seigneurs de Berne écrivent la
lettre précitée; après avoir expofé les
faits, ils concluent ainli : cc • • • • • Vous
prions de fa part, tant qu'ilz nous eft
pouffible, que, pour l'ameur de Dieu
& de nous, l'ayez pour recommandé, &
que le vuilliés laiffer imprimer Tefl:aments
& aultres livres en françoys defmonftrant
la vraye voye de Ialvation, affin que le
pouvre peuple de Dieu puifle elire mis en
éternelle Ialvation & joye. En ce fayfant
nous ferés gratuité très-groffe .... ))
Pourquoi cette miffive preffante, écrite
dès le 17 oé1:obre, ne fut-elle pas remile
fans retard au Confeil de Genève? On ne
fautait le dire. Toujours dl-il que Vingle
n'en fit ufage que quatre mois plus tard
& qu'on eft peu au courant de [es occu-
pations pendant l'intervalle. Les lettres de
l'époque le mentionnent à diverfes reprifes,
mais fans qu'on puifTe défigner d'une fa-
2.9
çon précife en quel lieu il s'était provi-
Ioirement établi. Ainfi, le )' novembre, An-
toine Saunier, donnant à Guillaume Farel,
alors pafleur à Morat, des nouvelles du
voyage qu'il venait de faire pour la feconde
fois auxVallées du Piémont, en compagnie
d'Olivetan, du miniflre Martin Gonin &
d'un collègue de ce dernier, nommé Guido,
lui écrivait que les Vaudois avaient remis
à Martin une lomme de cinq cents écus
d'or, deflinée Cf à l'imprimeur, » c'efl-à-
dire à Vingle, afin que dans le plus bref
délai il pût avoir [es prelles en aéliviré. Il
recommandait à Farel de faire imprimer
la traduélion françaife, foigneufement cor-·
rigée, de l'Unio diffidentium. Enfin, après
lui avoir donné fes inflruélions & celles
des Vaudois au Iujet de la publication
de la Bible, - projet qui fut ajourné
pour être repris plus tard, - il l'engageait
à communiquer fa lettre à François Mar-
toree du Rivier & priait ce dernier, vu la
grande pénurie de livres qui régnait aux
Vallées, de lui expédier un choix des meil-
3°
leurs ouvrages français édités par (( le li-
braire Pierre. J) 1
Ce dernier pafTage prouve avec évidence
que Pierre de Vingle avait déjà imprimé,
avant le mois de novembre 1)32 & pro-
bablement à Lyon, un certain nombre de
livrets protellanrs en langue vulgaire, &
qu'il s'occupait alors de les écouler dans
les terres de MM. de Berne. Ses pérégrina-
tions lui prirent fans doute plus de temps
qu'il ne le Iuppofair. Il n'avait pas renoncé
àIon projet primitif& comptait aller, avant
l'hiver, porter à fon adrefTe la lettre qu'il
avait obtenue, car le 18 novembre Farel
écrivait de Morat à Guérin Muète, à Ge-
nève: C( ,Je ne Içay fi le Picard ei] ancore
venu, )) c'eil-à-dire cr fi Vingle efi déjà ar-
rivé auprès de VOUS; J) & reprenant, dans
le pofl-fcriprum de fa lettre, ce fujet qui
1 Cl Ad typographum dati funt quingenti aurei nummi
Martino, ut quam poterit breviffime imprimatur"." .. "
Salutabis fratrem & arnicum 'Francifcum a Rivo, cui has
communicabis ut , .. ad nos mittat libros illos gallicos
Petri bibliopolœ, potiffimum quos puriores cognoverit »
(Herminjard, t. II, p. 45 2 & fuiv.}.
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lui tenait à cœur, il ajoutait: cc Refcrivez
fi le Picard el] venu. ) 1
Mais cc le Picard » ne devait pas retourner
à Genève auffi promptement que Farel le
donnait à entendre. Jufqu'au commence-
ment de l'année fuivante la trace efi per-
due, & l'on peut Iuppoler qu'il continua à
parcourir les Etats de MM. de Berne, à moins
qu'on ne veuille admettre qu'il ait pallé
l'hiver à Genève & y ait ouvert une impri-
merie clandelline, en gardant par devers
lui la miffive bernoife pour l'utililer au
befoin. En tout cas, ce ne fut que le 18 f~­
vrier 1))3 qu'il le préfenra devant le Con-
feil de Genève: il venait fe plaindre de ce
que le procureur fifcal, repréfentant de
l'évêque, lui avait lignifié la défenlc abfo-
lue d'imprimer & l'ordre d'avoir à quitter
la ville. Il exhibait en même temps la lettre
de recommandation qui lui avait été déli-
vrée le 17oélobre précédent. Sur le vu de
cette pièce, le Conleil, fans imiter les pro-
cédés Iornmaires du procureur fifcal, en-
1 Herrninjard, t. II, p. 460, 462.
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gagea Vingle à lui apporter les ouvrages
qu'il délirait imprimer, renvoyant à ce mo-
ment fa décifion définitive. Vingle Ie hâta
d'obéir à l'invitation du Confeil : il déclara
qu'il longeait à faireparaître une Bible fran-
çaife & le livre intitulé L'Union, celui-là
même dont il avait imprimé à Lyon le texte
latin & que Saunier confeillait de rééditer
en langue vulgaire. Mais les membres du
Confeil étaient partagés, Iernble-r-il, au
Iujet de l'arrêté qu'ils étaient appelés à
prendre. Comme dans l'automne de l'année
précédente, plufieurs d'entre eux voyaient
fans doute avec défaveur I'érabliflement
dont il était quefi:ion. On tâcha de traîner
les chofes en longueur & de gagner du
temps. L'affaire fut mife en délibération le
4 mars, mais les Iyndics demandèrent eux-
mêmes le renvoi, fous le prétexte qu'ils
attendaient encore l'avis d'un perfonnage
qui n'el] pas nommé. Le jour même-
peut-être la veille ou le lendemain, mais
certainement aux environs du 4 ou du f
mars - les évangéliques de Genève, qui.
avaient fort à cœur l'exécution des projets
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de Vingle, écrivaient, par la main de Pierre
Viret, au Confeil de Berne pour lui fignaler
plufieurs acles d'intolérance du gouverne-
ment genevois. Parmi les cc articles » qu'ils
prient les magillrats bernois de cc confidé-
rer, pour y pourvoir & donner ordre, felon
leur prudence & bonté, » il en ell un qui
ef] relatif à Vingle:
« Item, admonnefier les Sindicques &
Confeil de Genefve de avoir aultre eigard
aux lettres que de part vous leur [ont pré-
Ienrées que par cy-avant n'ont eu; car,
comme ainfy fuft que vous euffiez donné
lettres à ung imprimeur, pour debvoir im-
primer la Bible & aulrres livres chrelliens,
en paix & [ans vexation, lefquelles lettres
il leur a préfenrées, - de cela toureffoys
ilz n'ont tenu conte. » 1
Cette lettre, portée à Berne par Claude
Salomon & Baudichon de la Mailonneuve,
fut remile à [on adreffe vers le 10 mars. 2
Le rélultat ne s'en fit pas attendre long-
1 Herminjard, t. III, p. 30.
2 Id., p. 35J n. 8.
3
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temps. A la date du 20 mars, le Confeil
de Berne écrivit aux magifirats de Genève
pour les (( admonelter affec1ueufement ))
au Iujet des griefs énumérés par les rr ama-
teurs de la Parole de Dieu. JJ Il n'oublia
pas l'imprimeur dont les publications pou-
vaient devenir un li grand moyen de pro-
pagande: cr Nous vous prions auJTy, J} dit
la dépêche bernoile, « que de la leélre de
recommandation qu'avons donnée à ung
imprimeur , & aux aultres que cy-après
vous elcriprons, vuilliés fayre plus grande
ellime que julque icy avés faiél, affin que
puillons congnoyfire que ayés délir de nous,
en choles licites & rayfonnables, com-
playre. » 1
La miffive de MM. de Berne arriva à
Genève le 24 mars & fut lue le lende-
main en Conreil. Mais pendant que ces
correlpondances s'échangeaient, une déci- j,
fion était intervenue relativement à Pierre
de Vingle, & cette décilion lui était favo-
rable. Le 13 mars, les fyndics avaient com-
1 Herminjard, t. III, p. 33.
3;
muniqué au Confeil des Deux Cents l'avis
délibéré en confeil ordinaire: pour laris-
faire les deux partis, qui comptaient chacun
des repréfenrants dans le gouvernement,
on avait réfolu d'autoriler l'impreffion de
la Bible françaife & d'interdire celle de
l'Union. Cette rranlaélion fut ratifiée, & il
fut fpécifié que Vingle reproduirait la rra-
duélion biblique (de Le Fèvre) publiée à
Anvers, [ans y faire aucune addition, ni
aucun retranchement, fous peine de le voir
confifquer [es exemplaires. Enfin, il lui était
défendu d'entreprendre l'impreffion de
tout autre ouvrage, fans l'avoir préalable-
ment fournis aux Iyndics, ce qui indique
bien que le Confeil n'enrendait pas pro-
hiber d'une' façon abfolue la publication
« d'aultres livres chrelliens. »
En Lomme, c'était une victoire pour les
partilans de l'Evangile, puifque le procu-
reur fifcal avait commencé par décréter, un
mois auparavant, l'exil pur & fimple du
typographe lyonnais & que celui-ci, l'année
précédente, n'avait pu obtenir la permiffion
de s'établir à Genève.
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Le 2 avril, on envoya des députés au-
près de MM. de Berne: ils éraient chargés
de leur donner des explications verbales à
propos des plaintes qui avaient été formu-
lées dans la lettre du 20 mars, & ils reçurent,
entre autres, pour inllruétions de communi-
quer la rélolution prile par le Confeil « au
Iujet du libraire. »
Les Bernois ellimèrent-ils que le gouver-
nement genevois ne s'était pas montré affez
large, ou de nouvelles entraves furent-elles
apportées à l'exercice de l'induilrie de Vin-
gle? On n'el] pas renfeigné fur ce point,
mais deux mois plus tard, le 27 mai, des en-
voyés de MM. de Berne demandent Ct que
le libraire obtienne la permiffion de vendre
tes exemplaires de l'Ancien & du Nouveau
Teûamenr, puifque cela efl de droit. » 1
Cette réclamation, ainfi formulée, Iemble
indiquer qu'après avoir permis à Vingle
l ••• ~ ct Quod permittatur quod librarius vendat fuos
libros Veteris & Novi Teûamenti, quia juris efr .... » -
Les paragraphes des regifires du Confeil relatifs à P. de
Vingle(I8 février,4 & 13 mars,z avril, 27 mai 1533)
ont été reproduits par M. Herminjard, t. III, p. 30-3 r ,
n, 8, & p. 35, n. 8.
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d'imprimer la Bible, on voulait l'empêcher
de la mettre en vente. La diflinétion était
Iubrile & l'on y reconnaît l'influence du
procureur fifcal ou de [es amis. Il eft pof-
fible, toutefois, que Pierre de Vingle n'eût
pas encore terminé, à ce moment, l'impref-
fion de fa Bible françaife & que l'interdic-
tion de vente dont il s'agit ici, s'appliquât
feulement à des éditions lyonnaifes anté-
rieures. Quoi qu'il en Ioir, on ef] aurorifé
à fuppofer, malgré le ftlence du regifire,
qu'à la luite des remontrances de Berne,
cette melure vexatoire ne fut pas main-
tenue.
Les documents authentiques qui viennent
d'être analyfés ne laiffent guère de doute
fur le fait même d'une imprimerie établie
par Pierrede Vingle à Genève: deux témoi-
gnages contemporains achèvent de rranf-
former cette probabilité en certitude. Dans 1
un aél:e lyonnais du mois d'avril 1 533, 1
que nous avons eu déjà l'occafion de citer, 1-
Vingle efi qualifié formellement imprimeur
1 Péricaud, op. cit., 2,e part., p. 'l. 7.
2. Voy. plus haut, p. 26.
38
à Genève. Un an après, le "7 avril l ) 34,
Baudichon de la Maifonneuve, l'un des
chefs du parti évangélique, très au cou-
rant, par conféquenr, des faits & gel1es du
perfonnage fur lequel il était queftionné,
reconnaillait, devant les juges de I'inquili-
tian, 1 avoir effeélivement cr veu & cognu
à Genelve ung imprimeur nommé Pierrot
de Vingle, qui imprima quelque temps des
:J(ouveaulx Tejlamens ou (Iii: au) diâ lieu.
Mais après la ville l'en envoia & il Ie retira
à Neufchafiel.... )) 2
1 Procès de Baudichon de la Maifon Neurue accufè
âhéréfic à Lyon, 1534-, publ. par J.-G. Baurn (1873),
p. 7-8.
2 « Et avoit avec tuy, ajoute Baudichon, ung ferviteur
nornmê Grofne, qui eft ung à qui le feigneur d'Avanchy
couppa les oreilles. » Froment raconte le même fait: « En
ce temps-là & à quatre lieux près de Genève, au chemin
de Lyon, régnait un gentilhomme de Savoye, le plus
malin & cruel qu'on fceut dire, Monf. d'Avanchi, lequel
fayfoit mille maulx, & principal1ement à tous ceulx qui
pouvait avoyr & fe difoynt aller dans Genève, tiroyt les
yeulx à aulcuns, & fi coppa les oreilles à ung imprimeur
de I.J.Yon 'Venant à Genè-u«.... t (Aties fEfgefles, P: 118.)
- A'Vanchy eft aujourd'hui Vanchy, dans le canton de
Collonges, entre Léaz & Bellegarde, fur la route de
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Ces renfeignements li concordants Iuf-
fifent à prouver que Vingle a dû réelle--
ment avoir [es preffes en activité à Genève
pendant « quelque temps, J) foit au moins
de mars à juillet 1 5'33·
En ce qui concerne plus fpécialement la
Bible françaife, il ferait peu vraifèmblable
d'admettre que Vingle, homme aélif & en-
treprenant, fût refié plufteurs mois à Ge-
nève [ans profiter de I'autorifarion exprefle
qui lui avait été donnée le 13 mars. D'ail-
leurs, le fait Ie trouve confirmé indireéle-
ment par une phrafe de Grillet qui, après
avoir mentionné le départ définitif de l'évê-
que Pierre de la Baulne en juillet 1)33,
ajoute pour expliquer l'appel adrellé à Fur-
bity . 1 « Le Chapitre de Genève, conlidé-
ranr alors qu'on avait déjà imprimé dans la
ville la bible en langue vulgaire & que la ·
Cène avait été adminiflrée par Jean Gué-
Lyon, & non Avenches, au pays de Vaud, comme l'a
cru M. Baul)1.
1 Il prêcha à Genève pour la première fois le 30 no-
vembre 1533 (Herminjard, t. III, p. 11,1, n. 9).
4°
rin, 1 dans un jardin du Pré-l'Evêque, rélo-
lut ... &c. » 2
Le détail relatif à la publication d'une
Bible françaife à Genève en 1)',3 n'a pu
être pris par Griller que dans les regifires
du Chapitre, ou dans d'autres documents de
même provenance, emportés par les cha-
noines à leur départ de Genève en l,) 5'. 3
Si Griller ne les a pas feuilletés lui-même,
il a eu, en tout cas, à fa dilpolirion les
manufcrirs de BefTon: 4 Of, l'auteur des
r7J1émoires pour l' liifloire eccl~(iaflique du
diocè(e de Genève avait certainement con-
Iulté les archives épifcopales cl'Annecy. 5
Un des plus anciens partilans de la caule
évangélique à Genève, Jean Chautems, eut
.un jour, - vingt ans après la Réformation
de 1 53 5', -- une difcuffion avec deux
1 Par Guérin M uète, le 10 avril 1533 (Hermin-
jard, t. III, p. 5I,n. 26)01
2 DiB. hiftor. dei dép. du Mont-Blanc & du Léman,
t. If, p. 297, article Chapitre de Genève.
3 Ceux que poiTèdent les archives de Genève s'ar-
rêtent en juin 1530.
4 Griller, t. I, p. XXI; t. II, p. 274.
5 ld., t. II, p. 27 2 •
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imprimeurs qui avaient obtenu un privilége
pour l'impreffion des Pfaumes. Eftimant
que cc telles œuvres ne doibvent ellre ella-
chées 1 à ceftuy, ny à l'aulrre, mais Iaillées
en liberté, » Chauterns s'adrelia au Confeil
pour demander une aurorilarion analogue:
dans fa requête, il prie les magifirats de
cc confidërer que, anciennement, il Q, à grans
frais & cofles, [aiâ imprimer les premières
'Bibles en cefle cité. » z Ce renlèignement
devait être relevé ici, mais nous ignorons
s'il s'agit, en fait, de la Bible françaife
de 15'3" dont on n'a jamais fignalé un
feul exemplaire. 3·
Ainfi, Pierre de Vingle a imprimé à
Genève, bien qu'on ne connaifTe jufqu'à
préfenr, ni une édition des Livres Iaints,
ni aucun autre ouvrage 011 il ait mis
le nom de cette ville. Si l'on devait renon-
1 Attribuées.
2 Reg. du Confeil, vol. 50, io 6 vo ; 10 octobre
1555·
3 Jean Chautems, qui avait un grand nornbre d'oc-
cupations très-di verfes, fit, à plufieurs reprifes, le métier
d'êditeur (Reg. du Confeil, vol. 37, [0 168 vo, 3 août
1 543 ; - vol. 42-, fo 83, r r avril 1 547 ) .
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cer définitivement à en découvrir,l'abfence
de cette indication fur les volumes forris
de [es prelles pourrait encore s'expliquer
aifément par les circonflances mêmes où
il Ie trouvait: la tolérance, en quelque forte
provifoire, dont le Confeil ufait envers lui
fous la preffion de [es combourgeois de
Berne, n'était point faite pour l'encourager
à fortir d'une demi-obfcurité.
Son féjour à Genève ne devait pas être
de bien longue durée. Soit que les difpo-
Iitions du Confeil fe fuirent de nouveau
modifiées à fon égard, & qu'il eût été réel-
lement (r envoié de la ville, J) felon le récit
de Baudichon, Ioit qu'il eût fini par être
dégoûté des tracafleries qu'on lui Iufcirair
& des entraves qu'on apportait à 10n ~
indufirie, toujours ell-il qu'au mois d'août
de la même année 1 5' 3" [es prelles étaient
inllallées à Neuchâtel. Le 22 août, il ache-
vait l'impreffion de la première édition du
Livre des marchands &, fans y infcrire [on
nom, il l'indiquait comme publiée Cf à
Corinthe. » Peu de jours après, il mettait à
la fin de la première liturgie proreflanre,
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- la t!M'anière & faffon de Farel, - cette
foufcriprion plus explicite: cr Imprimé par
Pierre de Vingle à Neufchafiel, le XXIX
iour Daouft Lan 1)) 3. »
Ce fut dans cette nouvelle réfidence, où
les principes de la Réforme avaient été
proclamés dès la fin de l'année 1f30, que
Vingle, déformais libre d'agir à fon gré,
put déployer toute fon aélivité & mettre
à profit les reilources pécuniaires que de
généreux amis lui avaient confiées. Les pre-
miersrélultars d~ I'établillement fondé pour
contribuer à la diffufion des croyances
évangéliques n'éraient guère de nature à
Iatisfaire les Vaudois, qui avaient difpofé
en fa faveur de la Comme confidérable de
cinq cents écus d'or. Auffi, peu de temps
après que Vingle eut quitté Genève pour
Ie réfugier à Neuchâtel & avant que (es
ateliers euHent envoyé au loin leurs
récents produits, Saunier écrivait de Moi-
rans en Dauphiné à Farel, le 22 feptembre
1 f~ 3, qu'il était arrivé trop tard de Turin
pour affifier, du 1) au 18 août, « à l'af-
femblée générale des pafieurs & autres
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conduéleurs » des Vallées vaudoiles, con-
voquée au Val Saint-Martin, mais qu'il
avait pu, du moins, rencontrer encore un
certain nombre de délégués demeurés [ur
les lieux: cc Toutesfoys, dit-il, quelque
quantité eiloient encore là, defquieulx j'ay
heu des reproches, à caule de l'imprimerie;
car ilz difent que je Iuys le promoteur de
l'affaire, & que il y a ung an paifé que les
deniers font dcllivrés, & qu'il n'y a rien de
faiél. Ilz Ieriont d'advis de me bailler la
charge des affaires & que je me tinflf]e
auprès de Pierre, pour donner ordre aux
. livres. .S'il vous femhle que cela Ioit nécef-
faire & expédiânt, il vous playra leur en
relcrire tout à plein. » 1
La réponfe de Farel à cette lettre n'a
pas été conlervée, Il el] probable qu'il en-
gagea les Vaudois à prendre patience, en
leur expliquant que les circonllances défa-
vorables où Pierre s'était trouvé à Genève
allaient être complètement modifiées par
fuite du transfert de fon imprimerie à Neu-
1 Herminjard, t, III, p. 81.
4,
châtel. Ce qu'il y a de certain, c'efl que le
projet d'en confier la direction à Saunier
ne fut pas exécuté, car le courageux réfor-
mateur, qui cr de jour en jour expofoit fa
vie pour la gloire de Dieu, » 1 continua
fa million périlleufe en Piémont & en
Provence; il ne revint en Suiffe qu'au prin-
temps de l'année 11)), 2, quelques femaines
avant le moment où la Bible d'Olivetan
devait forcir des prelles de Pierre de Vingle.
Celui-ci dut également le paffer de la pro-
rection immédiate de Farel qui, de 1f,3
à 1) 35', réfida principalement à Morat,
puis à Genève: pendant ces deux années
il ne fit, femhle-t-il, 3 qu'une feule excurlion
à Neuchâtel, à la fin du mois de mai 1 5'34,
pour prendre part à une réunion des pafteurs
fuiffes de langue françaife. Son concours
efficace n'en était pa-s moins acquis
d'avance à celui dont il avait fuivi les dé-
buts avec Iollicitude, & nous avons déjà
dit que la liturgie compofée par Farel
1 Herminjard, t. III, p. 3S3-354.
2 Id., p. 288, n. la.
3 Id., p. 187, n, r , & p. 229-2.30, n, 2.
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fut l'une des premières publications du
Cf Picard JJ à Neuchâtel.
Deux perfonnages, fort peu connus juf..
que dans ces derniers temps, Marcourt &
Malingre, 1 furent les véritables patrons de
la nouvelle entreprife pendant les deux
années de fon exillence. Antoine Marcourt,
ou de Marcourt, 2 était natif de Lyon; 3
peut-être avait-il déjà connu Pierre de
Vingle dans cette villc.puilquil paraît avoir
commencé par s'occuper de travaux typo-
1 Ils ne figurent dans aucun diEtionnaire biogra-
phique & n'ont pas même un article dans la France
proteflante de MM. Haag.
z C'eft ainfi qu'il figne fa lettre du l'Z, mai 1 538, au
Confeil de Genève (Arch. de Genève, Portef hiftor.,
nO 1194. - Roger, Hijl. du peuple de Genè-ue, t. I,
p. JI4), & celle du 31 décembre 1538 (Reg. du Con-
feil, vo1. 32, fos 259-26o. - Calsuini opera, édit. de
Brunfwick,t. X, no J55).En 154-4, fur le titre de la
Déclaration de la Miffe, il ne fait pas précéder fon nom
de la particule.
3 Et non du Dauphiné, comme le difent MM. Haag
(Fr. Prot., t. V, p. 64, article Farel), fans indiquer
leur autorité. Ils rappellent le jeune Marcourt (en
1531). Cependant une chronique contemporaine le dé-
figne, en 1536, comme u vieux & barbut, natif de
Lyon, &c. » (Henninjard, t. IV, p. 92, n. 2.)
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graphiques. On Iuppofe, en effet, que c'efl
de lui qu'il s'agit dans une lettre de recom-
mandation, adrcilée par Sébaftien Gryphe
à Farel le 21 décembre 15'3°, & dont le
porteur venait de patTer deux années
dans la maifon du [avant imprimeur lyon-
nais. 1 Devenu paileur ordinaire de la ville
de Neuchâtel dès le commencement de
l'année 1;3t , il occupait encore la même
charge lorfqu'il fut appelé en 1 '38 à
Genève pour fuccéder, avec Morand, à
Calvin & Farel exilés. A cette occalion, les
autorités ncuchâreloites rendirent haute-
ment hommage aux qualités qui le diftin-
guaient: cr Noflre prédicateur, maiilre An-
thoine de Marcourt, dit leur dépêche clU 17
juin 1 )3 8, 2. a longtemps, c'eil allavoir l'tef-
pace de prèz de huit ans, demeuré avec nous,
pendant lequel temps l'avons tousjours
trouvé homme de paix, d'honneur, de bon
lavoir, délirant & procurant àfon povoir la
paix & rranlquiliré publique, qui efl choie
rrès-requife ôc nécellaire à fon office. »
1 Herrnmjard, t, II, p. 298, 485.
2 Arch. de Genève, Portef. hiftor., nO 1194.
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On peut lui attribuer avec certitude plu-
fiellrs publications imprimées chez Vingle,
telles que le Livre des &archands, les
fameux 'Placards de 1'34 & le 'Petit traité
de la [ainte Euchariflie, fans compter la
'Déclaration de la tldeffe à laquelle il mit
plus tard [on nom. Très-probablement il
fut auffi l'auteur de la plupart des autres
traités de propagande Iortis de l'impri-
merie deNeuchâtel, 1 àl'exception pourrarlt
de ceux qui ont un caractère plus littéraire
que théologique.
L'auteur de ces derniers fe nommaitTho-
mas Malingre, & par une fingularité dont
on ne connaît pas le motif il prenait par-
fois, - mais feulement, Iernble-t-il, dans
[es ouvrages, - le prénom de Mathieu. ~
1 Dans l' Epiflre en-uoyèe à Clément Marot (1542),
M alingre s'exprime ainfi :
Tu as Marcourt, faige prédicateur,
D'honneur divin très-ferme zélateur,
Minifire tel que faint Paul nous defcrit,
Leçuel nous a plujieurs livres eferit.
2 Cette particularité pourrait; ~u premier abord,
faire fuppofer qu'il s'agit de deux perfonnages difiinéls,
mais les documents connus jufqu'ici ne s'adaptent qu'à
un feul & même individu.
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Ancien dominicain, 1 fils d'un gentilhomme
de Normandie, 2 il aurait été, felon
M. Crottet & M. Herminjard, pafieur de
Neuchâtel dès 1)) f; cette même année,
il rédigea l'une des tables de la Bible
d'Olivetan fous le pfeudonyme de Mathieu
Gramelin,qui était l'anagramme de Ion nom.
Mais antérieurement déjà il habitait Neu-
châtel, puilqu'il y publia, ell 1533, deux
opulcules (Plufieurs belles & bonnes chan-
Ions, iiJ10ralité de la maladie de chrejlienré),
1 Dans fon dizain refponfit, du 5 mai 1543, Marot
dit à Malingre:
• . . . . Tu esI'exellence
Et le premier des Jacobins de Blays•..•.
Et plus loin:
En quO) JaiJant, à Jaint Paul reJe112hlois
Cent mille fois plus qu'à Jaint Dominique.
2 « Noble Jean Malingre, feigneur de MorneHyer,
paraître de Saint-Saphorin, en Normandie. » C'eft ainfi
qu'imprime M. Crottet (HijJ. ES annales de la q;ille
d'Ysuerdon, p. 277), mais les deux noms de Mornellyer
& Saint-Saphorin n'exiûent pas en France. Il s'agit
êvidemrnent de Morcvillers-Saint-Saturnin, village du
département de la Somme, fitué à une ou deux lieues
cl'Aumale, fur les limites de la Picardie & de la Nor-
mandie, & qui, [elon l'atlas de G. Robert de Vaugondy,
fairait partie de cette dernière province.
4
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auxquels, ulanr d'une autre anagralnlne,
il mir [on nom fous la forme: y ME VINT
MAL A GRE. Peut-être même rélidait-
il en Suiffe dès 1)3 1. 1
D'après fon propre témoignage, il aurait
prêché à Blois vers r )27, (( en déreflanr
publiquement la meffe, » 2 & il ell à
remarquer que le nom de cette ville figure
comme étant celui de ion lieu d'origine
dans une Ilrophe de [es chanjons difpofée
en acroiiichc : MAI.6INGRE DE BLOYS.
Ce renfeignement & celui qu'a donné
l'auteur des cânnales d' Tverdon ne font
pas nécellaircmcnr contradiéloires: l'an-
cien jacobin de Blois regardait peut-être
r Ce pourrait être le Thomas *** que l'on trouve, en
1531, pafteur à Court, dans le Jura bernois (Hennin-
jard, t. II, p. 307, n. 2, 308, n, 2, 406), & qui ne
fernble être ni Thomas de la Planche (Id., t , IV, p. 120,
178, n. 22), ni Thomas Cunier (Id., p. 178,463),
z Voy. rEpifire de M[athieu] Malingre enrcoyèe à Clè-
ment Marot, imprimée en 1546, rêirnpr. en 1868 d'après
un exemplaire unique appartenant à M. Ad. Gaiffe;
cette épître eft datée du 2 décembre 1542, & dans le
paffage en queûion l'auteur rappelle que Marot a
pu l'entendre prêcher à Blois contre les « abus » de la
meffe « il y a desjà quinze ans paffêz. »
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comme la patrie la ville 011 il avait fait
{es premières prédications évangéliques. 1
D'ailleurs, il pouvait y être né, tout en
appartenant à une famille normande. 2
Outre les pièces indiquées plus haut,
nous attribuons à Malingre une autre mora-
lité anonyme, intitulée la Véricé cachée.
Il en auffi I'auteur d'une Epiftre envoyée à
Clément §daror, en laquelle eJf demandée
la caufe de Jon département de France
( l '42). Ce petit poème donne des dé-
tails intéreflants fur plulieurs réfugiés fran-
çais qui habitaient alors le pays romand.
Malingre l'avait compolé à Yverdon, où il
exerçait le minillère depuis le mois de
février 1 '36. En 15'43, il réftgna les fonc-
tions, tout en continuant à demeurer à
1 On a dit ( Chanfonnier huguenot, p. xxvj & 42 3 )
qu'il était prote dans l'atelier de Pierre de Vingle &
qu'il avait fuivi fon patron de Lyon à Neuchâtel. Cette
fuppofition ne s'tell pas confirmée depuis le moment où
elle a été êmife,
2 L'tauteur du pamphlet catholique -intitulé Paffe...
'Vent Parifien refpondant à Pafquin Romain, &c. (1556)
rapporte que Thomas Malingre avait été jacobin à
Paris (p. 37 & 82 de la réimpreffion de 1875).
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Yverdon. Appelé en l r46 au poile d'Au-
bonne, il!'occupa pendant dix ans & rede-
vint en 1))6 pafteur d'Yverdon. Il mourut
en r 5'72 chez fon fils, Daniel Malingre,
pafteur à Vuarrens, 1 après avoir pu affif-
ter de loin au Iuccès des poéfies qu'il
avait rimées dans fa jeunelle: plulicurs
d'entre elles furent, en effet, incorporées
dans ces chanfonniers proteftants qui Ce
réimprimèrent pendant tout le cours du
XVltne fiècle & julqu'à la fin du Iièclc
Iuivanr, à Genève, à Berne, à la Rochelle,
à Montbéliard, &c. 2
La lifte des publications [orties des
prelles de Pierre de Vingle & dues à Mar-
court, à Malingre, à Farel, 01] à quelque
autre prêcheur demeuré inconnu, s'élève
aétuellemenr, telle que nous avons pu l'éta-
blir, au chiffre d'une vingtaine. Le Nouveau
Teflament de 1;34 & la Bible de 15'35'
font des volumes de format in-folio: les
1 Crottet, op. cit., p. 277, 288-29°.
2. Chanfonnier huguenot, p. xxxj, 442 & fuiv.
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autres ne font que de minces opulcules
pour lefquels les chances de deflruélion
ont été bien plus confidérables. Quelques-
uns de ces rariffimes livrets, qui n'exitlent
guère que par unités, ont été conlervés à
l'état ifolé, mais la plupart nous [ont par-
venus réunis en trois recueils qui paraiffent
avoir été formés dès le XVlme fiècle. Ce
font, en premier lieu, le recueil de la Biblio-
thèque de Zurich, coté Gallica xxv, 10°9,
qui contient neufpièces; 1 -puis le recueil
du duc de La Vallière, 2 qui en renferme
huit 3 & qui précédemment avait fait partie
r Chacune d'elles a été, tout récemment, reliée à
part.
2, Catalogue des lisores de la bibliothèque de feu
M. le duc de La Vallière , Ire partie (1783), nO 90S
(vendu 32 livres).
3 Il exifte fans dou te encore & Brunet paraît l'a voir
eu entre les mains (Manuel, t. III, col. 1367), mais
nous ignorons quel a été fon fort depuis l'adjudication
de 1783, dont le prix ferait aujourd'hui prefque centu-
plé. D'après ce qui ell: dit au DiBionnairc de géographie
à î'ufage du libraire [par P. Defcharnps], col. 921, on
pourrait fuppofer que le recueil en queftion eû mainte-
nant à la Bibliothèque nationale: nous n'avons pu l'y
découvrir.
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de la colleétion Gaignat, 1 vendue en 1769,
& de la collection Cillernay Du Fay, 2 mile
aux enchères en 172); - enfin, un recueil
de cinq pièces, donné en 1866 par M. le
pafieur J.-J.-L. Vallette à la Bibliothèque
du prorellantitme français, 3 & qui avait
été trouvé parmi les pauvres hardes d'utl
artilan oél:.ogénaire, né à Zurich, mort à
Juffy (canton de Genève) dans les derniers
jours de 186).
Bien que les pièces contenues dans ces
trois recueils n'indiquent jamais, Iauf la
r511anière ~ fajJon, le lieu de leur impreffion
ou n'offrent [ur ce point que des renfeigne-
ments fanraififles qui ne doivent pas être
pris au Iérieux, il efl évident que celles qui
{ont datées du 22 août 1 5')3 au 4 juill
1 )) ) font de Neuchâtel, puifqu'à ces deux
1 Catalogue des livres du cabinet de feu M. Louis-
Jean Gaignat, t. l, p. 144-145, nO 543 (adjugé 38 live
4 f.) .. Le contenu du recueil y eft indiqué d'une ma-
nière plus complète que dans le catalogue La Vallière ..
2 Bibliotheca fayana, nO 690 (6 livres).
3 Bull. du protcft. franç., t. XVI ( 1867) , p. 47;
t. XVII,p. 331.
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époques extrêmes Vingle exerçait Ion arr
dans cette ville. Lorfqu'elles [ont dépour-
vues de date & qu'aucun témoignage con-
temporain ne permet de leur en affigner
une, on ne [aurait affirmer avec autant de
certitude leur origine neuchâreloile & il le
pourrait qu'elles euffent été publiées à
Genève dans les premiers mois de 1 5'33.
Il faut noter, à ce propos, que dans le recueil
de la Bibliothèque de Zurich, qui contient
les plus anciennes publications de Pierre
de Vingle, Ie trouvent réunis un petit chan-
fonnier primitif ne comptant que feize
pages) dont les caractères font ceux de
Vingle, & une réimpreffion ,du même livret
où nous avons aifément reconnu les types
employés par Wigand Kœln à Genève.
Peut-être cette circonflance, jointe au fait
de la place occupée par ces deux opufcules
en tête du recueil de Zurich, avant les
pièces datées de 1 5'33, Iemblerair-elle indi-
quer que l'original a été, auffi bien que la
réédition, imprimé dans la même ville.
Mais comme on pourrait tirer de la cir-
confiance en quefiion des déductions tout
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à tàit oppolées, il ne convient guère d'y
inlitler. 1
Tous les livrets édités par Pierre de
Vingle le reffemblent par leur apparence
extérieure. Leur format efl: un très-petit
in-S, analogue à celui du Catëchifme &
de la Confejîion de [oi, mais les titres ne
lonr pas encadrés des élégantes bordures
de Wigand Kœln. Les feuillets, non chif-
frés, ont le plus louvent de 24 à 27
lignes par l)age complète, Dans les mar-
ges font indiqués les renvois aux pal-
lages de l'Ecriture. Outre les gros carac-
tères gothiques employés pour la première
ligne du titre & dans quelques autres
occalions, trois types gothiques diftinéls &
facilement reconnaiffables faifaient partie
du matériel de l'imprimerie: 1° un caractère
grand 2 (celui de la Bible de 153;), qu'on
l L'une des pièces non datées de Pierre de Vingle
( Les grans pardons &! indulgences) efi donnée comme
imprimée à Gand. Faut-il voir dans la forme germa-
nique & flamande du nom de cette ville, Gent, une
allufion au nom allemand de Genève, Genf?
2 a Un peu moins carré que d'ordinaire, c'efl-â-dire
plus haut que large, &. un peu arrondi dans [es formes. »
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trouve employé pour les titres & quelque-
fois aufIi pour le texte tout entier; 2° un
caractère plus petit, qui en: celui de la
plupart de ces livrets; 3° un caractère fin
pour les notes, les manchettes, les pré-
faces, & dont le fuccefTeur de Pierre de
Vingle fit un ufage plus fréquent. Quant
aux lettres ornées, elles font généralement
en petit nombre.
Une forte de molette d'éperon, à cinq
rais pattés ou élargis en pointe, ell très-
[ouvent placée au-defTous de la dernière
ligne du titre; cet ornement caraélérif-
tique avait déjà été employé par Claude
Nourry. 1 Mais, dans la grande Bible fran-
çaife de 1))", Pierre de Vingle a inauguré
une vraie marque typographique, qui n'exil-
tait pas fur {es publications protellanres
antérieures. Il voulut reprendre, en le Iim-
plifiant, l'emblème du cœur couronné que
Jean de Vingle & Claude Nourry avaient
(Ed. Reuss, Revue de théologie, 3e férie, t. III, 1865,
p.229.)
1 Du moins on le trouve dans le Nouveau Tefta...
ment qui va être fignalé tout à l'heure.
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adopté avec des modifications diverfes. La
marque qu'il fit graver, & dont lui-même
n'ufa que dans cette feule occalion, ell de
forme carrée: [ur le fond blanc d'un écuf-
fon, échancré aux côtés, fe détache un
cœur Iurmonré d'une couronne. Autour de
I'écullon, des hachures remplifTent le relie
du cadre & font recouvertes par les plis
d'une banderole, où fe lifent les mots:
COR CONTRITVM ET HVMILIATVM DEVS
NON DE8PICIET. PS. )0. Cette jolie
marque 1 ne porte d'ailleurs pas de nom,
ni d'initiales, de forte qu'elle put être uri-
lifée plus tard par l'acquéreur de l'impri-
merie neuchâreloile.
On a attribué 2 à Pierre de Vingle une
marque, de plus grandes dimcnlions, re-
produifant auffi le motif du cœur cou-
ronné, mais qui offre en outre, aux
quatre angles, une fleur de lys, & au
1 Silveûre, Marques typogr., nO 4J5. - Elle avait
déjà été reproduite, ou plutôt imitée, par Samuel
M orland, 'The hijlory.ofthe e-uangelical churches in the
nialley, ofPiemont, London, 16 58, in-fol., p. 27·
z Herrninjard, e. III, p. 423.
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bas un lion couché. L'épigraphe efi coupée
de la même manière & préfente auffi la
leçon DESPICIET au lieu de DESPICIES;
feulement la banderole fur laquelle elle efl
gravé~ s'enroule ici autour d'une couronne
d'épines. La marque en quellion figllre fur
une édition peu connue du Nouveau Ter..
rament (veriion de Le Fèvre), dont M. Ad.
Gaiffe poffède un exemplaire, malheureu-
Iement incomplet des deux premiers feuil-
lets,I ce qui ne permet pas d'affirmer qu'il
Ioir dépourvu de route indication de lieu
& d'année. C'ell un volume in- 12, com-
pofé de 216 ff chiffrés pour les Evangiles
& les Acles, 1;8 fI chiffrés pour les Epi-
tres & l'Apocalypfe & 17 ff. non chiffrés
pour la Table. Nous ne croyons pas qu'il
ait été imprimé par Pierre de Vingle, car
la marque décrite tout à l'heure a été
recueillie par Silvellre (n° 10)6) fous le
nom de Claude Nourry: 2 cela veut dire
1 Et cl"un au tre, Je 21 6e & dernier de la première
partie.
2 On a vu plus haut (p. 24) que Claude Nourry
avait déjà introduit un lion & des fleurs dans la nlarque
dont il ft: Iervait le plus Couvent.
60
qu'il l'a trouvée fur d'autres ouvrages pu-
bliés par cet imprimeur, 1
Sur les minces livrets qui fartaient de
l'atelier de Neuchâtel pour être répandus
en France parmi les populations catho-
liques, Pierre de Vingle, avons-nous dit, lè
gardait de mettre une indication de lieu
qui ell eût immédiatement décelé l'origine
huguenote & il la remplaçait [auvent par
des énonciations plaifantes ou Iimplemcnr
fiélives, deflinées Ioir à dérouter les lec-
teurs curieux, Ioit à leur inlpirer quelque
confiance dans l'orthodoxie du texte, par
exemple: Imprimé à Corinthe; 2, -Imprimé
à Parisçpar Pierre de Vignolle,demourant en
la rue de la Sorbonne; 3 - On les vend à
Paris. 4 Ne trouvant que cette feule men-
tion de Pierre de Vignolle & ne voyant pas
fon nom figurer dans les liftes de Lottin,
1 Ajoutons que certains détails de ce Nouveau Tef-
tament (par ex. le format in-I2 & les feuillets chiffrés)
ne rentrent pas dans les ufages typographiques adoptés
par P. de Vingle_
2 Livre des Marchands, 22 août 1533-
3 Moralitè de la maladie de Chreflientè, 1533-
4 Déclaration de la M'!f!e, f. d.
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M. Brunet a fuppofé 1 qu'il était un des
imprimeurs pariiiens Iupprirnés en 1 53) z
par des lettres patentes de François 1er, tan-
dis que M. Henri Bordier failair oblerver 3
avec raifon que Pierre de Vignolle 4 n'cil
qu'une traduction rranfparente de Pierre de
Vingle. 5
Au bas du titre des Grans 'Pardons, pièce
non datée, mais antérieure au 29 avril
If 34, Ce lit cette mention: :J(ouvellement
imprimé à Gand par 'Piéter van Tl7 inghue.
C'ell encore là un déguifement facilement
reconnaiflable. Pieter van Winghue n'ell
1 Manuel, t. III, col. t 342.
2 A. Taillandier, Rèfumè niflor, de î'introd. de l'im-
primerie à Paris (Mém. de la Soc. des antiquaires de
France, t . XIII, p. 391 & fuiv.).
3 ChanJonnier huguenot, P.42 0 •
4 Jean de Vingle tairait déjà une allufion analogue
à fon non) en mettant fur fa nlarque un cep de 'Vigne.
(Voy. ci-deffus p. 23.)
5 Sur le bord du lac de Bienne, à une petite dif-
tance de la ville du même nom, fe trouve un village
appelé en allemand Fingeli ou Vingelz, & en français
Vigneule. Cette circonûance a pu être connue de P. de
Vingle, au moment de res voyages dans les terres de
MM. de Herne..
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autre que Pierre de Vingle & Gand doit
fe traduire par Genève ou Neuchâtel.
Dans ce même opulcule, le verfa du
titre efl: occupé par une vignette, ou plutôt
une veritable planche, 1 reprélentant le
Chrill debout, fur le devant d'un champ
de blé, une faucille à la main & d'autres
à [es pieds-. Au-deJTus eft une banderole
portant ces mors: MESSIS QVIDEM MVLT A.
üPERARII AVTEM PAvel. MAT. IX.
L'exillence de ce bois gravé [ur deux
autres ouvrages dépourvus de toute indi-
cation de lieu, d'année & d'imprimeur,
permet de les attribuer aux prelles de P. de
Vingle. L'un d'eux 2 efi un livret qui, à en
juger par le titre, efi tout à fait analogue
à ceux qu'éditait l'imprimerie de Neu-
châtel de 1)33 à 1)35'; d'ailleurs, le feuI
exemplaire que nous en connaiffions fait
partie du recueil Gaignar-La Vallière, ce
qui ef] déjà une attellation très-explicite de
1 Elle n'la pas été reproduite par Silveftre. Brunet
l'a mentionnée fans la décrire (Manuel, t. II, col. 1°43,
& t, III, col. 1367).
2 Exhortation fur cesfainâes paroles, &c.
provenance. L'autre, au contraire, eft une
édition du &anuel du chevalier chrefiien
d'Erafme, 1 qui forme un volume in-8 de
166 fI: chiffrés. 2. En voici le titre:
ENCHIRIDION 1 (ou &anuel) du Cheua-
lier Chre-I ftien,· aorne de co(m)mandeme(n)s
tres- 1 [alutaires, Par TJefydere Erafme 1
de 'I(qterodame, c4uec vng p(ro)logue l
merueilleufement vtile, et de nou- 1 ueau
adioufle. [Ici ea la marque du Seigneur &
de la moillon, elle Ie retrouve encore au
( 166 b.]
Au verlo du titre efl une pièce de 20
vers de dix Iyllabes, intitulée Limprimeur
au ledeur fidele & débutant ainfi :
Ile mortel monde cjl 'Vng champ de bataille,
Lequel cft caufe que touJiout"s debat aille.
Les apparences typographiques de cet
ouvrage, - telles que la groffeur des ca-
raélères gothiques, les lettres ornées à per-
tonnages, le format in-8 grand, les feuillets
chiffrés, l'emploi de capitales romaines à
1 La première édition de cette traduction françaife,
due à Louis de Berquin, et! celle d'Anvers, Martin
Lempereur, 152 9- (Brunet, t. II, col. 1°42.)
z Bibl. de M. Ad. Gaiffe. .
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la première ligne du titre, - Iont complé-
tement en dehors des habitudes de Pierre
de Vingle à Neuchâtel. Auffi nous penlons
qu'il a imprimé ce volume dans les der-
niers temps de Ion féjour à Lyon, en
r )3 1 ou 1 )32 , avec un matériel dont il
n'emporta en Suiffe qu'une partie. Au
moment où il mettait au jour cette traduc-
tion de l'Enchiridion d'Eralme, qui n'avait
pas encore paru en France & qui devait
être, quelques années plus tard, condamnée
par la Sorbonne & le Parlement, 1 Vingle
était attaché de cœur aux convictions
évangéliques: le choix du livre, la marque
de la r!Moiffon, & jufqu'à la précaution
utile de taire à la fois [on nom, la date &
le lieu de l'impreffion, tout concourt à le
faire fuppofer.
La dernière publication de Vingle à
Neuchâtel fut auffi la plus confidérable:
c'ell la première Bible proteflante en lan-
gue françaife qui Iorr, cette fois, de [es
pre1fes, c'ell un gros in-folio de 8)2 pages
1 En 1543. L'original latin avait été eenfuré dès
1540. (D'Argentré,op. cit.,t. II, P.130, 133, I3s,no 21.)
6)
à deux colonnes, imprimé avec un grand
luxe de lettres ornées, 1 Mais il femhle que
cet effort fuprême ait épuifé les reffources
financières fournies par les Vaudois. La
Bible d'Olivetan s'achève le 4 juin 15'35' ;
~:~~:, desd:lI~~f~O;~ ;~in:ie~: o~~
une date, - n'ell poflérieure à ce jour &
dès lors le nom du typographe lui-même,
qui, dans ce dernier ouvrage, prend le
titre de bourgeois de Neuchâtel, celle de
figurer dans la correfpondance échangée
entre les contemporains. Une oblcuriré
complète fe fait autour de l'homme qui
avait été un intelligent auxiliaire des réfor-
mateurs du pays romand: {es deftinées
ultérieures, l'époque & le lieu de fa mort
font abfolument inconnus. 2
1 Il Y en a plufieurs alphabets, de grandeur & d'or-
n ementation différentes.
2 Dix-fept ans plus tard, on trouve à Pau un impri-
meur nommé « Jean de Vingles,» qui pourrait être le
fils de Pierre, ou quelque autre parent du premier Jean
de Vingle de Lyon. En 1552, il imprime, avec H.
Poivre, LOI For! &1 coflumas de Bearn (Brunet, t. II,
col. 353), & feul, une Eclogue compofèe par très-chref-
5
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Avec Pierre de Vingle, l'imprimerie dif-
paraît en même temps de la ville de Neu-
châtel; 1 il lui faudra plus d'un fiècle &
demi pour y pénétrer de nouveau. 2 C'ell
Genève qui va recueillir cette fucceffion
tienne princdfe Marguerite !8 France, roine de Na-
-uarre (Ant. Du Verdier, Bibl. franç.; édit. Rigoley
de juvigny, t. III, p. 18), ainfi que les Conflitutiones
diœcefis Lafcurilnfis ( Dia. de géogr. à tufage du
libraire [par P. Defchamps], col. 174). Cette dernière
publication, que M. Defchamps - fans motifs fuffi-
fants, croyons-nous, - veut placer à Lefcar, prouve
que ce Jean de Vingle était catholique. - Selon
MM. Breghot du Lut & Péricaud aîné (Catalogue des
Lyonnais dignes de mémoire, 18 39, p. 317), il Y aurait
eu à Louvain, en 1554, un imprimeur auffi nommé
Jean de Vingle.
1 La tradition qui place I'êtabliflement typographique
de Vingle dans le petit village de Serriêres, près Neu-
châtel, ne repofe fur aucune donnée certaine.. Elle eft
formellement contredite par la foufcription de la
Manière & faJTon, comme par celle de la Bible de 1535
(Voy. aufli Herminjard, t .. III, p. 294, n. 4).
2 En 1689 (J.-H. Bonhôte, Les imprimeurs & les
livres neuchâtelois, dans le Mufle neuchâtelois, t. III,
1866, p. 175). - L'épître de Farel ~4 tous cœurs
affaméz eit datée de Neuchâtel, II janvier 1545, mais
n'la pas été imprimée dans cette ville, comme on a pu
le croire. Elle fe trouve dans r'Hiftoire des martyrr, de
Crefpin, fol. 152-155, de l'édit. de J 582.
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vacante; en peu d'années les ateliers typo-
araphiques y feront ft nombreux, qu'ils ali-
~enteront de leurs produits les marchés
proteltants de l'Europe entière.
§ 3. WIGAND KŒLN.
L'imprimeur du Catéchifme & de la Con-
feffion de foi de 1 )37 était établi à Genève
dès 1)2 1. 1 Sur un des opulcules qu'il y
publia l'année fuivanre, 2 il prend la qualité
de Teuthonicus , ailleurs, 3 il Ie dit natus ex
Francia orientali, & de cette double défi-
gnarion on peut conclure qu'il était origi-
naire de la Franconie, 4 comme les deux
premiers imprimeurs de Genève, Adam
Sreinfchaber & Henri Wirzburg. Lui-même
s'cft toujours appelé fur les publications
1 Catal. de la vente Luzarche, no 6153; - Aug.
Dufour & F. Rabut, L'imprilnerie en Sasuoie (1877),
p. 19·
2 Partes orationis,
3 Gaullieur, Etudes fur la typagr. gene-u., p. 82.
4 Guérard, Du nom de France & des différents pays
auxquels il fut appliqué ( Annuaire hiflor. publ. par la
Soc. de l'hifl. de France, t. XIII, p. 158-159, 168).
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latines Vuygandus Kœln, & [ur celles en
français lJygand Kœln , 1 ou Vuyganc de
Kœln ; 2. mais les Regiilres du Confeil el:'
rropient parfois fon nom de manière à le
rendre méconnaillable & le transforment,
par exemple, en Karolong, Karolun, [(a-
rould, Vif7.jehan [(auIz; 3 pour la générarioll
fuivanre, on ira julqu'à Collomb-; ou Colon. 4
D'ailleurs, afin d'éviter ce nom étranger
de Kœln qu'ils avaient tant de peine à
proll0ncer & à écrire, les Iecrétaires d'Etat
le remplacent très-fréquemment par la dé-
nomination plus Iimple de Vigandus im-
prejJor, Tf7 ig:and 5 Cl') imprimeur, li bien que
1 La dodrine &1 infiruBion des chrefliens & chre]-
tiennes, &c., ] 53 2 •
2 Le coronnement du très-illuflre 1~oy de Behemen,
15 2 7.
3 Reg. du Confeil, vol. 37, tu 9 vo; vol. 38, fo 60 vo;
vol. 40, fa 15 vo; vol. 34, fo 475 vv,
4 Reg. des particuliers, vol, 7, fo 42 vo; Reg. du
Confeil, vol. 5r, fo 219 vo,
5 1/igand , Vtgant , l/izant , Vijan , 1'ijant, &c.
1\1. Roget l'appelle (L le libraire Venga » (Hift. du peuple
de Genè-ve, t.I, p. 36), & M. Gaberel imprime e Holn,
Vigaud » (Hift. de t'Eg/ife de Genè..ve, t. I, Pièces juûif.,
p. 198) .
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ce prénom deviendra plus tard pOlIr le fils
un véritable nom patronymique. 1
Sa marque typographique efl de forme
carrée: au centre ell un écuffon avec les
lettres W. K., placées l'une au-deffous de
l'autre & difpofées, à la façon des anciens
monogrammes, fur les branches d'une croix;
elles [ont accompagnées de trois coquilles,
deux en chef& une en pointe. L'écuflon eil
dans un encadrement formé par une ban-
delette & des branchages fur un fond noir.
Kœln fe Iervait auffi d'une marque plus
petite où Le trouve un écuffon Iemblable,
bien que différent de forme: il a deux lions
pour Iupports & n'efl pas encadré. 2.
1 Gabriel Vigean, Vyzan, Vyjehan, fl'itjehan, Yije-
hain, Pyjan, Colon dit f/ijehan, Figeant dit _,Col/ombz,
Collnum dit Figeant, Pîgant alias Keune, &c.
2 Ces deux marques ont été reproduites, la plus
grande par Gaullieur, Etudes fur la typogr. genc'V.,
pl. Il, no 5, & par, Silveftre, nO 817, la plus petite par
Silveflre , nO 818, & par Aug. Dufour & F. Rabut,
L'imprimerie en Sasuoie, pl. l, nO 3. - Au refte, la pre-
mière a été empruntée (Voy. le Speculum doârine
prejbiterorum, s. L n. d.] à l'imprimeur genevois Louis
Crufe, ou Garbin (1481-1513) : W. Kœln a utilifé le
bois qui fervait à fon prédéceffeur, en Ce bornant à rem-
7°
En général, la foufcriprion eft placée au
bas du titre, [elon l'u[age moderne, & ac-
compagnée de la devile Spes e5Wea 'Deus.
Parmi les quinze ou vingt publications
que nous' connaifTons de Wigand Kœln
antérieurement à la Réformation de 1)3),
quelques-unes appartiennent à cette caté-
gorie de minces brochures où étaient ra-
contés les événemcnrs les plus récents, les
nouvelles du jour, comme les victoires des
Turcs, les batailles livrées dans la Haute
Italie, le couronnement d'un rouverain,
ou encore quelque Iubite caraftrophe, telle
qu'une inondation en Flandre, &c. 1 C'efl
avec raifon qu'on a vu dans ces feuilles
volantes les ancêtres du journal, quoiqu'elles
n'euflent, dit un écrivain moderne, cc ni fa
placer, par [es initiales, la tête de Maure qui occupait
le centre de l'ècuffon.
1 Des récits de ce genre,. relatifs aux « lettres de
deffy du grand Turc Soulen Tellin, » ainf qu'là deux
« beaux miracles de la Vierge Marie» arrivés en 1 532,
l'un « à Congres, en Hongrie, » l'autre « en la ville de
Tornay, » ont été recueillis par Jeanne de Jullie, qui
les a intercalés dans fon hiftoire de l'Héréfie de Genèsue
(Edit. de 161 r , P.3 8 & fuiv.).
7 1
périodicité,ni fa continuité,ni favariété.» 1
Elles femhlent s'être Iurtout multipliées en
Allemagne, après le premier quart du fei-
zième Iiècle, 2 Leur apparition à Genève
(I)2j'-I)30) n'avait pas été fignalée juf-
qu'ici, & de fait nous n'en avons encore
retrouvé que quatre ou cinq. L'une d'elles
porte cette mention qui prouve que l'im-
primeurérair parfois aufli le traducteur de
ces petits écrits populaires: 'Iranflatë ou vray
'Dallemant enfrancoys par Vuygant de Kœln.
Lorlque les publications de KœIn ne
portent ni fan nom, ni les initiales, elles
font encore aifément reconnailiables, foit
par les caractères du texte, {oit par les let-
tres ornées, foit Iurrour par les élégantes
bordures qui encadrent prefque toujours
[es titres & dont les fac-fimile, qu'on a
vus plus haut, donnent une idée fuffifam-
1 Eug. Hatin, Bibliographie hifJ. fS crit, de la prelJë
périodiquefranç.; p. lvj.
2, M. Emile "Weiler a donné dans le Serapeum, en
18 59 & 1860, un catalogue de celles qui ont été pu-
bliées en langue allemande de J 505 à 1599 (Die deut-
fchenZeitungen desftchzehnten Jahrhunderts).Cette lifte
comprend 584 numéros.
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ment exacte. Nous ne connaillons d'ailleurs
aucune impreffion de W. Kœln poftérieure
aux deux livrets de 1)37 qui fontrepro-.
duits dans le prêtent volume. 1 Après la ré-
volution religieule de l 5' 3)', les bréviaires &
les miiTels, les romans, les poëmes & les
chantons légères ne furent plus de mile,
& le 'mouvement de la typographie dut
forcément en être ralenti, julqu'à ce qu'une
transformation complète vînt le faire en-
trer dans une nouvelle voie. Kœln n'était
pas airez jeune pour changer brufquernent
les habitudes de toute fa vie, & pour fe
mettre à éditer, à la place de les %lations
colportées dans les rues, de [es c41manachs
& de fes Pronofiications, les livres Iainrs en
langue vulgaire & les écrits des nouveaux
1 Un placard aux armes de Genève intitulé: Se(n) ..
fuyt le Tau:» et 'Vente du Pain tant Blanc, Moyen que
Gros (Voy. les Reg. du Confeil, 26 novembre 1543
& 19 janvier 1545), offre les types gothiques & les bois
gravés de Kœln (Portef hiftor., no 1369. - Cf: Bla-
vignac, Armorial genetuois, dans les Mèm, de la Soc.
tfhijJ. de Genè-ve, t. VI, p. 217). Il eft daté de 1545 &
a pu être imprimé par le fils de Wigand.
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docteurs. Si Calvin & le Confeil s'adret-
Ièrenr à lui pour le Catéchilme & la Con-
feffion de foi, ce fut probablement à caule
des types gothiques que, Ieul alors, il potTé-
dait: ces deux opufcules, étant dellinés au
peuple, devaient être imprimés avec les
caraélères auxquels celui-ci était le plus
,
accoutume.
Les documents contemporains nous don-
nent quelques détails [ur Wigand Kœln &
fa famille, Il avait été admis gratuitement à
la bourgeoifte de Genève le 27 juin I)~ 1: J
cette faveur avait, fans doute, pour caufe
des publications officielles imprimées pour
le compte de l'Etat. En 1 ,33 & 1 534., on le
trouve fur la lille des membres du Conleil
des Deux-Cents; en 1))), il entre au Con-
feil des Soixante, où il relie pendant cinq
ans au moins. 2. A partir de 1)'4 r, il ne
l « Hon. Vigandus Kollno fuit gratis admiffus in bur-
geniiam contemplacione ferviciorum fibi impenforum &
prœftitit juraruentum in forma.» (Reg. du Confeil,
vol. 24, fo 1 35 vv.) - Le Li-ure (leJ bourgeois l'a ppell e
« Vigan Corolle. })
2 Il Y eft encore en 1539; le rôle de l'année 1 540
manque.
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figure plus que dans le Confeil des Deux-
Cents; en raifon de fon âge ou pour le
difiinguer de [on fils, le Regifire l'appelle
Vijan (l')ancien. 1 Il cft encore fur le rôle
du Conleil pour l'année 1)4> (1 2 février);
mais fan nom en a difparu un an plus tard
(9 février r5'46) : c'ell donc entre ces deux
dates qu'il faut placer fa mort. En 15'44,
le paileur Jacques Bernard avait eu l'occa-
fion d'expoler au Confeil cc la neccetliré de
Vijan, imprimeur, fon beau-père, lequelt
efi détenu fu(picionné de pelle. ) 2
Avant le nouvel état de chofes inau-
guré en 1»)), Kœln avait vu des jours
plus heureux. Sa profeffion était lucrative.
Jeanne de Juffie, après avoir raconté qu'à
la fuite de la Difpute de 1»))' cr Jacques
Bernard, du grand Ordre des Frères de S.
François, Gardien du Convent de Rive,
prefire &prefcheur mefprifa .... fon ordre
& print l'habit feculier le vingtiefme de
Juillet, » ajoute: cc Et tantofl print à femme
1 Reg. du Confeil, vol. 35, fo 56.
2, Id., vol. 39, fo 4 vo, 13 oétobre 1544-
7)
une belle jeunefille d'un riche imprimeur.» 1
Clefl d'une fille de Wigand Kœln, nom-
mée Georgea, que l'auteur du Levain du
Calvinifme veut parler ici, & nous avons
retrouvé fon contrat de mariage, 2 daté du
16 août 1)35'.3
Kœln avait une autre fille, Catherine, 4
mariée à Renaud Tartier, de Reims, - dont
on ne fait rien, fi ce n'elt qu'il avait (( preflé
1 Edit. de 1611, p. 127.
2 Minutes de Claude de Campais, notaire, vol, 9,
fo 182 va. - Dot: 300 florins dor. - L'aéte donne le
nom de la mère de Jacques Bernard, Clauda Bonna,
que Galiffe (Notices généalog., t. III, p. 49) avait
laHfé en blanc: l'ancien gardien des cordeliers de Rive
était né du fecond mariage de fon père, & non du pre-
mier, cornme l'a cru le généalogifte.
3 Flournois, dans (es Notes fupplémentaires aux Ex-
traits des Regi1tres publics [impr, par M. G. Revilliod,
à la fuite des Aéles & gejles de Froment, p. ccv, ccvj ,
- cf. Mir. des Archives, no 48, t. I, Remarques,
p. 82), dit que le mariage fut célébré, par Farel, le 15
août 1535. Ce double renfeignernent a dû être tiré de
quelque document aujourd'hui perdu.
4 Morte en 1544 (Reg. du Confeil, vol. 38, fa 13;
vol. 39, fo 4 va). - Voy. encore fur elle les Reg. du
Confifloire, vol. r, fos 165" 1 68, 170-171; les Reg. du
ConfeiJ, vol. 38, [0 119, & les Reg. des particuliers,
vol. JI, fo 1 3.
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à la Ville cent efcus, )) 1 - & un fils, Ga-
bricl,> qui s'occupa auŒ d'imprimerie &
de librairie; nOlIS ne connaiffons de lui
aucune publication lignée, mais à plu-
Iieurs reptiles il fut réprimandé par le
Confeil s & le Contitloire, pour avoir mis
au jour des cr almanach exquielx font tou-
jours les Iurlperriûions » & d'autres cc livres
prophanes )J ou cr papilliques, » qu'il fai-
fait (C pourter par la ville vendables. »
Marié à Andrée Pornar, 4 qui, [elon toute
apparence, était fille de l'imprimeur Gabriel
Pomar, il mourut vers 1 ))9, Iaillanrun fils.5
1 Reg. du Confeil, vol. 30, fa 152 va, 18 janvier
1537; vol. 46, fos 6 va & 8; Reg. des particuliers,
vol. 4, fo 252.
2 Les Notes extr . des Reg.du Confifloire par M. Cra-
mer (p.. 25,73; - voy. auffi Gaullieur, p. 99) ont
fait de lui deux perfonnages différents, nommés Ga-
briel Wenger ~'" Gabriel Vignon. En réalité les Regiftres
originaux portent Wïgean (6 janvier 1547) & Vigean
(r a oétobre 1553).
3 Reg. du Confeil, vol. 5 l, Fos 12J 17; vol. 53,
fos 39, 4-3 Va, 50 V;), 95 va; J 7 & 20 février 1556 ;
8, 1 1 & 1 5 mars, 9 avril 1557.
4 Reg. du Confeil, vol. 55, fos 13 va, 39.
sReg. du Confeil, vol. 56, fa 218. - Ce fils lui-
même décéda jeune ou fans poftérité, car il n"eft pas
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Sa veuve, ayant épaule en Iecondes noces
un typographe d'Annecy, nommé Antoine
Borron, 1 abandonna Genève, 2, comme
l'avait fait Pomar en 1"35'. C'efl ainft qu'il
laur expliquer le tranfport en Savoie des
bois gravés de Wigand Kœln: un grand
nombre d'entre eux décorent un almanach
rnentionné dans deux actes du mois de juillet J 584,
par lefquels ([ nobles Claudyne & Françoyfe Botton,
filles de feu noble Anthoine Botton, bourgeoys d'An-
neffy, nées de feue hon. Andrée Pomard, mariés, la
dite Claudyne, femme de Ms Pierre Perrin, bourgeoys
& praticien de Chambéry, & la dite Françoyfe, femme
d'han. Michiel Critin, appothicaire, bourgeoys du dit
Anneffy, » vendirent, pOLIr le prix de 850 flor., à Vin-
cent Carneille, B. G., une maifon, ou portion de maifon,
fife à Genève, & leur appartenant comme héritières
univerfelles cl'Andrée Pomard, leur mère, héritière
elle-même de « feu Gabriel Vuigand , fon mary en pre-
mières nopces. » (MinuteJ de Jean Crefpi», notaire,
vol. 2, fos 1-5.) - Cette maifon, fituée rue de la Cité,
près de la ruelle de Bêmont, qui la confinait au nord,
était celle où Wigand Kœln avait eu [es preffes & fa
boutique de libraire: dès J 533 le rôle du CC place fa
demeure Ci en la Cita » ; prope cappel/am pontis Rodani,
dit la foufcription des Pro-uerbia communia (f. d.).
1 Voy. fur lui l'ouvrage cité de MM. Dufour &
F. Rabut, p. 227.
2 Reg. du ConfeiJ, vol. 56, fa 234 i 1 cr fepte.bre
156 1.
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de l'année 1 )64, imprimé à Annecy, en
placard in-folio, cc pour Anthoine Bor-
ton. » 1 Beaucoup plus tard, on retrouve
encore quelques débris de ce matériel à
Chambéry: [ur le titre du Levain du Cal-
vinifme, publié en 161 1 par les frères Du
Four, figure un bois 2 dont Wigand Kœln
s'était Iervi quatre-vingts ans auparavant. 3
§ 4. JEAN GERARD.
t r L'an M. D.XXXVI, raconte Théodore
de Bèze, les Fidèles des valées de Piémont,
qui de tout telnps ont eu en horreur le
fiége Romain, & routesfois par fuccefIion
de temps avaient aucunement décliné de
la piété & de la doctrine, envoièrent à
Genève vers Guillaume Farel, renommé
pour fa doctrine & piété, deux perfon-
1 Almanach Joan Carion, très-renommé dodeur en
medicine fEj aflrologue en Allemaigne.
2 Il repréfente des combattants & a été imitè xlans
la rêimpreflion due à M. G. Revilliod (1853).
3 Petit CJ'raiEfié pourpar-venir à la cvraye congnoilfance
des Lettres & Syllabes, 153 2 •
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nages, l'un nommé Jean Girard, qui depuis
a ellé imprimeur en la dite ville, & l'autre
appellé Martin Gonin, lequel, aiant e1l:é à
l'on retour emprifonné à Grenoble, y fut
noyé le 26 d'avril, Iecrèrement & de nuiél,
à la perfualion de I'Inquitireur, après avoir
tellement réliflé aux adverfaires de vérité
qu'ils ne I'olèrent exécuter de jour.)) 1
Crelpin, qui donne les mêmes détails
fur le voyage des deux députés envoyés à
Farel par les habitants des Vallées vaudoifes
pour le prier cc de vouloir prendre la charge
de réformer leurs Eglifes, )) ajoute que Mar-
tin Gonin, f( homme craignant Dieu, mi-
nillre en la vallée d'Angronne, J) fit cette
déclaration lors de l'on interrogatoire à
Grenoble: cr Je fuis d'Angronne en Pied-
mont, & à prélenr je demeure à Genève
011 j'exerce l'art d'imprimerie. J) '2
Au premier abord, cette réponfe Iemble
avoir été diélée à Gonin par le déftr de
diffimuler fa qualité de minillre & de don-
r Rift. ccc/if. des ég!ifes réformées au royaume de
France (1580), t. I, p. 23.
2 Rift. des martyrs, édit. de 1582, fos 1°9-110.
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ner le change à [es bourreaux. Cependant
deux lettres des magifirats genevois, pofté-
rieures de quelques mois, 1 défignent le
Inarryr de la même façon, « imprimeur
en Genève, habitant de nollre ville, )) ce
qui perluer de croire que Martin Gonin
avait réellement formé le projet de s'établir
à Genève, comme Jean Gerard, fan com-
pagnon de route, & qu'il ne retournait aux
Vallées que pOLIr rendre compte de fa
million. 2
Jean Gerard 3 était originaire de Sule
en Piémont, 4 On peut fuppoler que ce fut
à la Iolliciration de Farel qu'il fe décida à
monter une imprimerie dans la ville où les
compatriotes venaient de l'envoyer. Levail-
Iant apôtre de la Réforme, qui, peu de
1 Herminjard, t. IV, p. 129.
2 « Ayant intention de vifiter [es parens & amis, »
dit précifément Crefpin.
3 En général il s'appelait Gerard fur [es impreffions
françaifes & Girardus fur [es impreffions latines, mais
cette règle offre des exceptions.
4 Ct Jo. Girard, imprimeur, filz de feuz Pierre Gi-
rard, de Suff'ez , de l'évefchée de Thurin » (Reg. du
Confeil, vol. 35, fv 219).
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mois plus tard, en juillet 1 5'36, devait
tenter la même démarche, avec un fuccès
égal, auprès de l'auteur de l'Inflitution chré-
tienne, s'était plaint depuis longtemps de
ne pouvoir trouver à Genève un typo-
graphe difpofé à lui offrir fes preifes. 1 La
celiation de l'établilicmenr de Neuchâtel
lui enlevait fa feule reifource: il était temps
d'avifer.
Quoi qu'il en l'oit de cette conjecture,
il ef] certain que Gerard ne perdit pas de
temps, car la même année il publia à Ge-
nève un Nouveau Tellament en français.
Il n'y mit pas fon nom, mais le volume efl:
imprimé avec des caractères romains très-
fins, aifémenr reconnaiifables, dont il fit,
dès l'année luivanre, un nouvel ufage, en
ceflant de garder l'anonyme. 2 C'était la
première fois qu'on abandonnait à Genève
les types gothiques. En 15'38, Gerard tenta
une nouvelle expérience en mettant au jour
1 Non habemus qui imprimat nobis prelo intentus. e
Lettre de Farel- à Fabri, 2,Z mai 1535 (Herminjard,
t. III, p. 2,93).
~ (Olivetan) L'injJruBion des erfans.
6
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des opufcules imprimés d'un bout à l'autre
en italiques.
L'aéliviré typographique de Jean Gerard
appartient prefque tout entière à une pé-
riode qui ne rentre pas dans le cadre de
cette notice. A partir de 1,.45' environ, les
produits de [es prelles deviennent très-nom-
breux & comprennent, en particulier, beau-
coup d'écrits de Calvin & de Virer. Ces
volumes [011t tous recherchés aujourd'hui,
non feulement pour leur rareté & parce
qu'ils donnent des textes originaux, mais
encore comme fpécimens des belles édi-
tions du XVIe Iiècle. Ils Ie diftinguenr, en
effet, par la netteté de l'impreffion, l'élé-
gance des caraélères, la fineffe des lettres
ornées, l'ampleur du format. Nous efpé-
rons revenir un jour fur ce fujet dans une
autre étude Iur la typographie genevoife
au XVIe fiècle.
Sur [es premières publications, Jean Ge-
rard n'a pas mis de marque typographique.
Dans la Bible de 1 )40, il en inaugure une
qui a fait donner à cette édition le nom
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de 'Bible de ['épée. Elle repréfente 1 une épée
courte, pafée en pal, tenue par une main
à Ieneflre & accoftée des initiales 1. G. Au-
tour eft ce pafTage de S. Paul: cr La parolle
de Dieu ef1: viue f:' efficace, & 1 plus pene-
trante que 1 tout glaiue a deux trenchans.
Ebrieux 4. )) Ce motif un peu nu reçoit
bientôt plufieurs modifications: le poignard
fe transforme en un glaive qui s'élève au
milieu de flammes & de rayons lumineux
& qui el] maintenu par deux bras vigou-
reux; 2 il ell: accompagné de ces deux paf-
fages: NON VENI PACEM MITTERE, SED
1 GLADIVM. MATTH. X. , VENI IGNEM
MITTERE. LVC. XII. 3
1 Silveftre, no 9 19-
2, Id., no 918; - Brunet, t. I, col. Is 0 7.
3 Il Y a en plufieurs variantes de cet em blême bien
connu (Voy. Silveftre, no 917, ainfi que les Prolégo-
mènes des Œuvres de Calvin, édit. Baum, Cunitz &
Reuss, t. III, p. xxxiv,xxxv; t. V, p. lj, &c.). -:- Une
marque tout autre, êgalement employée par Jean Ge-
rard, eft celle où figure un enfant fufpendu par une
main à un palmier. Devife: PRESSA- VALENTIOR.
Silveftre ne ra pas reproduite, bien qu'il y en ait au
moins deux grandeurs différentes. En revanche, il
donne trois variantes (nos 175, 402, 1083) d'une
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Admis à la bourgeoifie de Genève le
27 mai r 5'4 T, Jean Gerard fit partie, comme
Wigand Kœln, du Conleil des Deux-Cents;
il en devint membre le 5' février 1 5'44. 1 Il
était déjà marié en r 5' 39 ; 2, nous ignorons
fi c'elt à cette première union, ou à une
Ieconde, que Ie rapporte un contrat de
mariage qui fut Ilipulé le 8 oélobre 1 S48
entre lui & cc noble Claude, fille de feu
noble Humbert de Muffi, relayxée de feu
Jehan Françoys Galliard, en fon vivant
citoein de Genève. )J 3 Lorlqu'il mourut, 4
Juarque analogue qu'il attribue à «Nicole Paris, irnpri-
meur à Troyes & à l'abbaye de I'Arrivour, J 542-1547 ~ J
Cette Iimilitude foulève un problème bibliographique,
dans la difcuffion duquel nous ne pouvons entrer ici
(Voy. Brunet, t. III, col. 1244 ; t. IV, col. 14-39). -
Un libraire de Paris vient d'adopter ce même motif
pour un Recueil de travaux hiftoriques & de docu-
ments, qui portera Je titre de Colleâion de tEnfant au
palmier.
1 Reg. du Confeil, vol. 38, fo 63.
2 Id., vol. 33, fo 115 vo.
3 Minutes de Michel 'Try, notaire, vol. 7, fa 43 &
vol. 8, fo 78. - On fait que le contrat était Couvent
paffé plufieurs années après la célébration du mariage.
4 A la même époque, il y eut à Genève un autre
Jean Gerard, imprimeur (fans doute ouvrier), dont le
8)
au commencement de l'année 1 f }8, 1 il
était le mari de Jeanne-Françoife Levet. Z
Sa fille unique, Anne Gerard, époufa (23
juin 1 ,66) le notaire ducal Pierre Perret,
d'Allinges. En 1 )8" 3 elle vendit à l'impri-
meur Jacob Stoer 4 les deux tiers d'une mai-
(on, life rue Sr-Chrillophe, où Jean Gerard
avait inflallé [es pre1Tes vers 1)) 1. 5
décès eft infcrit à la date du 30 feptembre 1555. Sa
veuve, Clauda Barbier, mourut le 26 avril 1560.
1 Il figure encore fur le rôle des CC le 8 février
1558 (Reg. du Confeil, vol. 54, fo 80 v-), Deux mois
après, le 8 avril, fa sueu-ue préfente au Confeil une re-
quête (Reg. des particuliers, vol. 12, fos 21, 23). Une
lacune dans les regitlres mortuaires ne permet pas de
précifer le jour du décès: il doit fe placer entre le 8 fé-
vrier & le 21 mars, date à laquelle recommencent ces
regiftres.
2 Elle fe remaria la même année (5 fepternbrer 558)
avec Jaques Chapelle.
3 Minutes de François Blecheret, notaire, vol. l,
fo 30 ; 5 j uin. - Prix: 1 862 fi. r o f
4 Stoer avait époufé en 1563 (Mém. de la Soc.d"hijJ.
& d'arch. de Genèsue, t. XIX, p. 170 ) Efther, fille du
minifi:re Jean de Tournay & de Claudine Levet, &
celle-ci était la fœur de Jeanne-Françoife Levet.
5 En février 1544, au moment où il entre au Confeil
des CC, Gerard demeure « au Bourg-de-four. JI
L'année fuivante [on nom n'efl pas fur le rôle, fans
doute par fuite d'un oubli. De février 1546 à février
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§ 5. JEAN MICHEL.
Jean Michel, qui imprima à Genève dès
1 5' 38, était peut-être un ouvrier de Pierre
de Vingle, acquéreur du fonds de l'on maître.
Pendant fix ans au moins, julqu'en 1 f 44,
on le trouve en poffeffion du matériel qui
avait Iervi à l'imprimeriede Neuchâtel. Il
eft aifé de reconnaître dans [es publications
les différents types gothiques qui ap-
partenaient à Vingle & qui ont été énu-
mérés plus haut. On y voit reparaître égale-
ment les lettres ornées, ainf que l'emblème
155r , fon domicile eH: «vers Rive.» Enfin, à partir de
février 1 552 jufqu'à fa mort, les regiftres le défignent
COIIlme habitant de nouveau le quartier du Bourg-de-
four. - Un aéte de 1569 eft indiqué comme « faiB: &
receu ...... en la maifon qui fut de Jehan Girard, luy vi-
vant bourgeoys & maiftre imprimeur de Genève, fituée
en la rue diète de Sainét Chriftofle, prèz le Bourg-de-
four ) (Minutes de Jean Ragueau, notaire, vol. II,
p. 212; 19 mars). - L'acquéreur du matériel de Ge-
rard fut fans doute Jacques Bourgeois: on le voit Ce fer-
vir des deux marques typographiques décrites plus
haut, I'êpêe flamboyante & l'enfant au pahnier (Ca/v.
opera, édit. citée, t, III,p. xxxix & xlij).
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du cœur couronné mis fur la Bible de 1 53 f.
Jean Michel l'accompagne quelquefois de
[es initiales & auffi de deux verlets en fran-
çais tirés l'un du chapitre 31 de Jérémie
& l'autre du Pfaume ) 1 : ce dernier n'efl
autre que celui dont le texte latin figurait
déjà dans la même marque, autour de
l'écullon. Les initiales J. M. font aux deux
côtés de la marque; les paffages, qui font
tantôt en profe, tantôt rimés, font dilpofés
au-deflus & au-deffous d'elle.
Nous ignorons de quel pays cet impri-
meur était originaire. 1 La première année
de fon érabliflement à Genève, il demeu-
rait cc en la place Sainél: Pierre, devant la
grand Eglifè;)) 2 fix ans plus tard, il habitait
1 En 1531, vivait à Grandfon un notaire Jean Mi-
chel (Herminjard, t. II, p. 368, n, 4; cf. t. III, p. 436).
- Il eft à remarquer quel'imprimeur Jean Michel était,
comme on va le voir, en relations avec le pafteur de
Grandfon.
2 L'imprimerie, ou la boutique de libraire, officina, de
Jean Belot était fituée, en 1512, ante San8um Petrum
.( Gaullieur, Etudes, p. 69 ). Plus tard, en 1526, Ga-
briel Pomar avait également la fienne ante ecc/efiam
Sana; Petri (Brecviarium fecundum ufum ecclefie Geben-
nenfis, Lyon, Denys de Harfy, pour G. Pomar à Ge-
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le quartier de Rive. 1 Dans les liftes qu'on
trouvera plus loin, nous avons attribué à
lès prelles une dizaine de publications.
S'il n'a mis fon nom que fur deux d'entre
elles, il a quelquefois fuppléé à cette lacune
volontaire par la marque du cœur cou-
ronné. Une partie de les éditions font des
nève). Il Y avait alors, fur la place qui s'étend devant
la cathédrale, des échoppes qui, Celon M. Galiffe, « le
louaient au profit du Chapitre, & que le gouvernement
réformé fit enlever en novembre 1536 » (Genève hijJ.
& archèol., t. I, p. 176-177). On en voit cependant
encore fur la gravure de F. Diodati (vers 1675)'
1 ( Maiftre Anthoine Grivet, de Maringues en
Aulvergne, réfident à Genève, s'afferme avec maiftre
Jehan Michiel, imprimeur, habitant de Genève, pré-
Cent, pour apprend[r]e le art de emprimerie, par l'efpace
de ung an debvoir comrnancer le viij de aouft prochain
venant, & c'eû pour la ferme & fallaire de l'apprentif-
[age & fogne de boche, avec le reblanchir, de dix &
huyél efcus foleil pour ledit fire Jehan Michiel & deux
femblables efcus pour la donne Catherine, femme du-
dit fire Jehan Michiel, à poier audit viij dudit moys
d'aouft, entrée de fon an, dix efcus, & carefmentrant de
l'an la reûe. Préfent devent Rive, habitation dudit lire
Michiel, maiftre Phillippe de Ecclefia, miniftre à Ge-
nève, Benoyd Duter, ernprimeur, habitant de Lyon, de
préfent réfidant à Genève J (Minutes de Jean Du-
verney, notaire, vol. 7, fo 386 vo; 28 juillet 1544).
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réimpreffions cl'opufcules antérieurement
publiés par Pierre de Vingle.
Jean Michel n'ell mentionné que rare-.
ment dans lesRegifires du Confeil. En 15'42,
il demande cc licence de imprimer ung livre
nommé Les )2 dymenches, » Cet ouvrage,
dont le titre rappelle le livre de Le Fèvre
d'Etaples, 1 avait été compofé par (( le pré-
dicant de Granflon,» c'eft-à-dire par Jean
Le Comte, 2 originaire, lui auffi, d'Etaples.
Les magifl:rats font Cf viliter » le manufcrit;
puis ils décident de le rendre à [on auteur,
Cf pource qu'il n'eft pas de grande édif-
fication. )) 3 Le 3l juillet 15'44, Michel
1 tl Les cinquante-deux Dimanches compofés par
Fabre Stapulenfe, J (Arrêt de condamnation rendu par
Je Parlement de Paris, le 14 février 1543. - D~Ar­
gentré, t. II, p. 133. ) Nous en avons vu, chez M. Ad.
Gaiffe, une édition f 1. n. d., imprimée en caractères
gothiques & qui n"teft pas citée par les bibliographes.
Elle eft intitulée: Epiflres fS Euanglles pour les cin-
quante et deux fepmaines de /an,comme(n)ceanJ au pre-
mier dime(n)che de Ladue(n)t, &c. Pet. in-8 de 280
if. ch.
2 Ruchat, t, III, p. 132-135; Crottet, p. 274-2-87.
3 Reg. du ConfeiJ, vol. 36, fos 133 vo & '46; z9
feptembre & 17 oétobre,
9°
follicite & obtient « une lettre de reco-
mandacion addreyllanre aux officiers de
Lyon pour la prélervacion de [es biens.» 1
C'ell la dernière trace que nous ayons
trouvée de lui. L'année précédente, il avait
failli fe voir confifquer l'édition tout entière
d'unNouveau Teftamentfrançais, « en petite
forme, J) accompagné cc d'ung fummayre
fulpec1,)) mis fous le nom de Calvin,
bien que celui-ci y fût demeuré étranger. 2,
Les minillres Abel Poupin & Mathieu de
Genefion inlillaienr pour qu'il fût fait dé-
fenfe à l'imprimeur de terminer le volume
commencé. Mais le Confeil, avant de pren-
dre une rélolution, voulut connaître l'avis
de Calvin, alors à Strasbourg. Après avoir
entendu le réformateur à fon retour, les
magiftrats arrêtent, au Iujet du « Noveault
Tellamenr que Johan Michiel a imprimer, »
que cr combien que en icelluyaye plumeurs
1 Reg. du Confeil, vol. 38, fo 305 v».
z Reg. des particuliers, vol. J, fo 73 ; 6 juin.
Reg. du Confeil, vol. 37, fos 138, 138 va, 140, 1+3 va,
146 Va, 14 8, 150, 2°9; 26 & 29 juin, 3, 6, 9 & la
juillet; 31 août 1543-
9 1
faulres aux fommayres, nonpourtant Iuy
ayans fayd bonnes remonfirances pour
celte foys, luy Ioyt permys de parachevé
l'ouvre, moyennant qu'il ne mecfie pas
Genève, ny le nom de monlt, Calvin. »
.Le Regifire fe tait fur les noms de ceux
qui avaient été les il1l1:igareurs de cette pu-
blication; il ne les défigne que par des
expreffions vagues: « aulchongs délirant
calumpnye fus l'Elcripture Sainéle, )) -
« l'imprimeur & [es auélheurs, J) - Ct l'im-
primeur & ung aultre avecque Iuy. » Une
lettre écrite à Calvin par les pafteurs de
Genève 1 cite comme principal auteur des
arguments ou fommaires incriminés un per-
fonnage, du reile complétement inconnu,
nommé Claude Boyffet.
Ce Nouveau Teflamenr, qu'on n'a ja-
mais décrit, ell un volume petit in-8, im-
primé en caraél:ères gothiques comme tout
ce qui efi tarti des preffes de Jean Michel,
& comprenant 12 fI: prélim. non ch., 7)0
p. ch. & 29 fI: fin. non ch. Le titre CE 1)
manque dans l'exemplaire de M. Adolphe
1 Cal-uini opera, t, XI, nO 487; II juillet 1543.
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Gaiffe, le feul que nous ayons vu. Au f.2 a
commence la préface de Calvin (Vieu le
créateur, &c.) avec cet en-tête: Senfuit vne
epiflre eshortatoyre, ou eft traiâe de c4dam
& defa race, deVieu &defa honte, de Chrifl
& de fon regne, de Leuangile et de fon effi-
cace. cA tous amateurs de Jefus Chrift & de
..fon Euangile, Salut. Elle fe termine au [
prél. 1 2 b par la molette de P. de Vingle.
Le texte occupelesp. 1-7)0. Des 29 fI: qui
font à la fuite, le premier offre au recto un
dizain de Marot 1 cc aux amateurs de la
SainéleEfcriprure,}) & au verlo Ieize vers de
Mathurin Cordier cc aux leéteurs » qui figu-
raient déjà dans le Nouveau Teflament
gothique de 1),8; les 20 fI Iuivants [ont
occupés par la table, imprimée fur deux
colonnes. Viennent cnluire 7 fI: pour un
~cueil 2 daucuns mort difficiles du nouueau
T.ejiament, auec leur espoïition, Cet intitulé
efi fuivi d'un avis de 13 lignes c4ux Lee-
1 Il a été reproduit par Gaullieur, p. 130, d'après le
Nouveau Teftament itnprimé en 1543 par Jean
Gerard.
2, Difpofé par ordre alphabétique.
9,
leurs & de la date: I)44- Un dernier feuil-
let, blanc au reélo, offre au verlo la mar-
que du cœur couronné, accofiée des ini-
tiales J. M. & accompagnée des deuxverlers.
Au-dellus :
Je donneray ma loy dedans eulx -
& lefcrirayen leur coeur. Jerem. 31.
Et au-dellous :
'Dieu ne mefprifera point le coeur
. contrit & humilie. CP/al. )'1.
§ 6. MICHEL DU BOIS.
Originaire de Villers-en-Arthies, bourg
fitué non loin de Mantes, à douze ou quinze
lieues de Paris, Michel Du Bois forma dès
1 ),7 le projet de fe retirer à Genève. Il
n'était point auffi dénué de rellources que
la plupart des réfugiés français qui y af-
fluaient alors, 1 car, le 27 juin 1 ),7, avant
même qu'il fût arrivé, il faifair, « comme
1 ( Non pauci hue quotidie confluunt, fed nudi. »
Lettre des pafteurs de Genève, du 1 er feptembre 1 537
(Herminjard, r. IV, p. 288).
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dernier & plus offeriIlant, J} l'acquilition
d'une maifon {i[e dans la rue de Rive. 1 Un
mois après, il achevait d'en payer le prix
(302 écus) par l'inrermédiaire de Saunier, 2-
& le 2) janvier 1 5' 38, 3 il reconnaiffait pour
elle, en perfonne, entre les mains du Con-
feil. 4 A cette occafion, il etl défigné comme
cr imprimeur de Parys, )) ce qui veut dire,
fans cloute,qu'il avair rravaillé àParis comme
ouvrier, & non qu'il y poflédait lui-même
une imprimerie: en effet, on ne connaît de
lui aucune publication datée de cette ville. 5
1 Reg. du Confeil, vol. 29, ze partie, fo 60.
2. Id., fa 62.; 31 juillet.
3 Le 28 décembre 1537, Pierre Touffain écrivant
de Montbéliard à Fare), alors à Genève, mettait au
nombre des frères «voftre libraire Michel,» qu'il
avait vu ce jour-là & qui arrivait de Genève (Hermin-
jard, t, IV, p. 333). Veut-il déligner Michel Du Bois
ou Jean Michel? Si c'eû Michel Du Bois, on ne corn-
prend guère pourquoi, étant déjà fixé à Genève, il ne
reconnut pour fa maifon que le 2. 5 janvier J 538. Si
c'eû Jean Michel, il faudrait en conclure qu'avant d'im-
primer avec les types gothiques de P. de Vîngle, il
,5"était mis à voyager pour écouler les 'livrets publiés à
Neuchâtel deux ou trois ans auparavant.
4 Reg. du Confeil, vol. 29, ze partie, fa 83.
5 Au refle, il faut peut-être lire, avec une virgule,
9)
A Genève, il ne fe mit pas immédiate-
ment à l'œuvre, & [on inaélion dura deux
ans. Le 4 oélobre 1 5'39, Antoine Du Pinet,
pafieur deVille-la-Grand, écrivait à Calvin:
cc Michel Du Bois eft venu Ie plaindre au-
près de moi d'avoir traîné les choies en lon-
gueur dans le but de vous dédier les pré-
mices de fan imprimerie & de la confacrer
en quelque manière par un opvrage portant
votre nom. Il poffède diverfes fortes de
caractères élégants, qui ne le cèdent cer-
tainement en rien aux types gothiques, &,
[ans vouloir médire de [es concurrents, je
ne doute pas que, dans fon érablillement,
les livres ne Ioient publiés avec plus de
foin & de diligence que dans tout autre. 1 »
Et Du Pinet preffait [on correfpondant de
lui envoyer non feulement l'opufcule en-
core inédit de la cpfychopannychia, mais auffi
ce qu'il pouvait avoir en préparation.
L'occafion, fi impatiemment attendue par
imprimeur, de Parys, & ne voir dans cette dernière indi...
cation qu'un lieu d'origine. La proximité de Villers-en-
Arthies pouvait, à la rigueur, autorifer cette inexac-
titude. >-
1 Calvini opera, t. X, no"186.
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Michel Du Bois, ne tarda pas à Ie préfenter
& ce fut, comme il le délirait, par un écrit
de Calvin qu'il débuta. La réponfe, datée
du 1er Ieptembre 1 >39, que le réformateur
avait faite à l'épître du cardinal Sadolet aux
Genevois, avait paru fur-le-champ à Srraf-
bourg, mais il rellair à imprimer une ver-
fion françaife de ces deux pièces. Le 6 janvier
1 )4°, Michel Du Bois demanda au Confeil
I'aurorilarion néceJTaire; 1 le 30 du même
mois, elle lui fut accordée après que les
magifirats Ie [uffent affurés de l'aflenriment
des miniitres. En même temps, l'imprimeur
faifait aéle de foumiffion refpeétueufe au
Confeil Z &, fur fa requête, on lui accor-
dait la bourgeoifie. 3 Le volume Iortir de
1 Reg. du Confeil, vol. 34, fa 3 va.
2 « Le lire Michiel des Boes, librayre. Lequelt az
propofer cornent fi venoyt qu'il irnprimiffe aut fifre im-
primer aulchongs lyvres que ce pourryent trouver aut
défhonneur de laz ville que il ce fubmeft d'elire pu-
gnys fans nulle grâce, jouxte l'exgigence du cas, &
que toutjour il veult efpédier le premier Iyvre relyé az
Meffieurs pour fère laz librayrerie de laz Seygneurie. )
(Id., fo 63.)
3 ...... · • 0: Michiel, filz de feuz Johan du Boes, de
Villard en Arthie, près de Parys. Lequelt az eûê admys
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preffe le 6 mars, & treize jours après, Du
Bois achevait la publication d'un opufcule
de S. Augufiin. La même année, il donna
une édition du texte latin de l'épître de Sa-
doler & de la réponfe de Calvin, en Iui-
vant pour l'écrit du cardinal le texte authen-
tique de la miffive originale envoyée au
Confèil. En 1 5'4 r, ilimprima une rraduétion
françaife 1 de la Déclararion de Schmalkal-
den, 2 ainf que le Petit rraiélé de la fainéle
Cène de Calvin. 3 Au dire de MM. Baum,
Cunitz & Reuss, l'Inflitution chretienne en
français, publiée pour la première fois en
az bourgeoys & juré de laz ville pour le tnoyean de
ving efcus foley & ung felliot..... » (Id., fo 63 va).
Ce prix était très-fupérieur à celui qu'on payait alors.
1 LA RESPüNCE DONNEE PAR LES PRIN-
CES D'Af.lemaigne, & autres conioinèlz auec eux, en
rnatiere de la Religion Chreftienne: [ur I'aduertiffement
a eux enuoyé à Smalcalt. Tranllaté de latin en Fran-
coys. IMPRIME a Geneue par Michel du Bois.
M. D. XLI, in-8 de 28 ff non ch. (Biblioth. Tron-
chin à Beffinge).
2, 5 mars 1537 (Meurer, Der 7"'ag zu Schmalkalden,
Leipzig, 1837, p. 100).
3 Calwini opera, t. V, Proleg., p. L - Au verfo
du titre eft un dizain de Cl L'imprimeur aux Ieéteurs.i
avec acroftiche au nom de JEAN CALVIN.
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1 )41, fans indication de lieu & de typo-
graphe, efl également imprimée avec [es
caractères. 1
Depuis (on inilallation à Genève, Michel
Du Bois avait été en relations fuivies avec
les réformateurs de la SuiiTe françaife &
fon nom paraît plus d'une fois 2 dans leur
correfpondance. 3 L'un des premiers, il fit
favoir à Calvin, en mars r 5'4°, que fon
rappel à Genève était une éventualité po[-
fible, 4 & le 1) octobre de la même année, 5
l Calroini opera, t. III, Proleg., p. xxix, note.
2 Id., t, X, nos 194,200, 20f; t.XI, nOS 227,236,
35 6.
3 En J 539, il avait aidé Chriûophe Fabri à dreffer
l'inventaire & à faire refiimation des papiers & des
livres laiffês par Olivetan (Id., t, X, nos 182 & 185;
t. XI, nos 210 & 234)'
4 Id., t. XI, no 2 1 4.
5 (En Confeil ordinaire.') ({ Quant des miniflres, az
efté parler & arrefié de refcripre à mayftre Calvin une
lettre le priant de nous vouloir affifter, & nous dire le
moyans par lequelle nous puyffe acflifté, & luy envoier
Michiê de Boys, comme de nofire part envoês, avecq
lettres & inftruétions de Iuy fere les recommandations
& à Ces amys, yceulx priant de perfuader de venir, &
nous mandé Iefdiélz moyans, & aultrement comme cft
contenus en la lettre & inûruétions. » (Reg. du Confeil,
vol. 34, fo 477.)
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le Confeil le chargea de porter à Strai-
bourg une première miffive demandant le
retour du pafteur exilé. r
Mais vers la fin de 1)41 ou au com-
mencement de 1)42, alors que fon éra-
bliifement paraillair être dans une voie prof:'
père, Michel Du Bois abandonna brufque-
ment Genève & l'Eglife réformée. 2, Nous
ne le retrouvons que beaucoup plus tard.
Au mois d'octobre 1 ))7, 3 il fe' préfente au
Coniiftoire, puis au Confeil, & expofe
ce que après avoir eflé receu icy bourgeois.
y a paifé quinze ans, il eft allé à Lyon, 41à
1 C'efl à cette lettre, dont le texte n'a pas été con-
fervé, que Calvin répondit le 23 oétobre, & non au fe-
cond meffage du gouvernement genevois, daté du 22
& confié à Louis Dufour, confeiller des CC ( Cf. Cal-
cvini opera, t. XI, nO 246, n.2).
2 La lettre de Calvin qui mentionne le fait eft de
juillet 1542 (Calcvini op., t. X, no 407), mais le départ
de Du Bois devait remonter déjà à quelques mois en
arrière, car fon nom, qui figure parmi les membres du
Confeil des CC le 8 février 1541 «(( vers Rivaz »), dif-
paraît du rôle l'année fuivante (7 février 1542).
3 Reg. du Confiftoire, vol. de 1557, fO III VO;
21 oétobre. - Reg. du Confeil, vol. 53, fOB 370 vv,
372, 374; 25, 26 & 28 oêtobre.
4 M. Monfalcon le mentionne, ,en effet, comme
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où il s'efl marié & pollué en l'idolâtrie,
comme il confeffe, failant repentence. JJ Le
Confifioire lui fait cr bonnes admonitions' »
& lui interdit la Cène. Quant au Confeil,
il décide cc qu'il Ioit mys en prifon troys
jours en pain & eau, & Ioit privé de fa
bourgoifte, laquelle il doibt reflituer s'il
l'a, & foit receu pour habitant.)) Toute-
fois, en 1 ))9, il fut admis de nouveau à
la bourgeoifte, « attendu qu'on a bon
rapare de luy, 1)) mais il ne devait pas
jouir longtemps de cette faveur: le 1 5' jan-
vier 1 5' 6r, il fit [on teflament 2, & mourut
en avril ou mai de la même année.
On connaît quelques ouvrages imprimés
par Du Bois pendant ce fecond féjour à
Genève. 3 C'eft ainfi qu'il mit fon nom
libraire à Lyon en 1 553 (Manuel du bibliophile {yon-
trais, p. xxix), & M. Silveftre (no 1027), comme impri-
meur dans la même ville de 1 55 2 à 1556.
1 Reg. du Confeil, vol. 55, fo 18 vo; 14 mars.
2, Chez le notaire Tourtelon dont les minutes
n' exifl:ent plus (Livre des affaires du collége, fo 5 vo).
3 The complaintof Roderyck Mors, [omtyme a gray
Fryre, q;nto the parlament houJe of Ingland hys naturall
countrey, For the redrfjfe if certeln wycked tances e-uell
lOI
à un certain nombre d'exemplaires du CU~
rieux pfaurier de Pierre Davantes (1)60).1
La marque, 2 qui figure [ur le titre, repré-
fente un livre entr'ouvert & vu de dos,
placé au milieu d'une couronne de lau-
riers & de lierres entrelacés; [ur les plats
du livre fe lifent les mots Tpi(l;a.vov f-G"xd.pa.
cufiumes and cruell decrees, Imprinted at Geneve in
Savoye by Myghel1 boys. Pet. in-8 de 64 if. non ch.,
car. goth., fans indication d'tannée (Biblioth. de M. H.
Bordier). Cet opufcule, non cité, eft fans doute de la
même date que les deux livres de Chriftophe Good-
man, imprimés à Genève en r 558 (J. Strype, Eccle-
fiaflical memorials, vol. III, part. II, p. 131. - A.
Wood, Athen» oxonienfes, new ed. by Ph. Bliss, t. I,
col. 721 & fuiv. ). - Le 2:6 mars 156o, Michel Du
Bois demanda au Confeil un privilége pour l'irnpref-
fion des Lieux communs de Mufculus en français (Reg.
du Confeil, vol. 56, fo 23). - Ioann. Sleidani, De
fiatll religionis et reipublicre, Carolo quinto Cœfare,
commentariorum libri xxvi. in duos tomas diuifi, ar-
gumentifque, ac locupletiffimo indice infigniti. Additi
funt prreterea eodem authore, De quatuor" fummis im-
periis, libri tres. [Petite marque du fcorpion.] S. l. Ex-
cudeba: Michael SyluiuJ. M. D. LXI. z vol. in-r s, com-
prenant enfemble près de 2300 p. (Bibl. de M. Ed.
Fick.)
1 Bull. du proteft.fral1f.) t. X, p. 186.
2 Voy. Brunet, t, Ill, col. 1463, & Silveftre, no 1°31.
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& de l'intérieur s'echappent des jets" dé
flammes. Aux deux côtés de la marque ef]
cette devife: cAlmus ineJl ardor, 1 flammam
experiére 't'trendo. 1
Nous avons vu tout à l'heure que Michel
Du Bois s'était marié à Lyon. Sa femme,
Jeanne Thibaut, mourut à Genève le 27
décembre 1 )8,& il Ie remaria fort peu de
temps après, le S'mai 1) )9,' avec Antoina
Sambeyte. Des enfants qu'il avait eus de fa
première union & qui furent mis fous la
tutelle de l'imprimeur Thomas Courreau,
nous connaiflons zJean, qui mourut 3 au
J Du Bois fit auffi ufage d'un autre emblème, re-
préfentant un fcorpion pofé en pal dans un médaillon
de forme ovale. Autour on lit: MORS ET VITA
(Silveftre, no 1027). - Nous avons retrouvé cette
marque fur un ouvrage de Claude Aubéry (De fide ca-
tholica apoflolica romana, contra apoflatas omnes), im-
primé en 1587, à Laufanne, par Jean Chiquelle (ori-
ginaire d'Arnpilly-le-Sec en Bourgogne, reçu bourgeois
de Genève le 26 janvier 1579).
2 Outre Noémi, baptifée à Genève le 1 5 mai 1558,
, décédée en bas âge.
3 Entre 1568 & 1573. Il ne doit pas être confondu
avec Jean Des Boys, .imprimeur. Ce dernier était fils
d'un Pierre Des Boys,ainfi que le conftate fon teftament,
du ~I janvier 1587 (Min. de M. Try, vol. 5, fo 333 v»),
1°3
bout de quelques années, Sara, qui époufa
en l,70 1 François Rollelin, d'Avignon, &
Suranne, qui telta le 7 novembre 1 )73, 2
partageant [es biens entre fa fœur & cc la
bource dez paouvres eflrangers de celle
cité de Genève: )) elle était encore pro-
priétaire de c( certaines matrices, poinlons
& aultres otilz de fonte de lettres d'im-
primerie, )) qui provenaient de {on père.
A la fin de fa vie, Michel Du Bois avait
effeélivement joint à fa profeffion d'impri-
meur-libraire celle de fondeur de caractères
typographiques, mais il ne revint pas à la
proipériré des premières années: cc le mal-
heur le pourchafloir, 3 )) & [es enfants durent
demander la permiffion Cf de le porter héri-
tiers par bénéfice d'inventaire. 4- )J
l 17 juin (à Genève). Contrat paffê à Lyon le 29 dé-
cembre 1571 (Minutes de Jean ]ovenon, notaire, vol. r,
fo 543, & vol. 2, fo 124 Va. - Arch. de Genève).
2 Id .., vol. 3, fo 92. - Elle mourut le 17 du même
moïs.
3 Reg.. du Confifioire, Z 1 octobre 1557.
4 Reg. des particuliers, vol. 12, fos 148 & 149; 15
& 29 janvier 1562; - vol. 15, fo 79 ; 2 janvier 1568.
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§ 7. IMPRESSIONS DE P. DE VINGLE t
(1533"1535)'
I~ -- Chanfons nouuelles 1 de-
monïirantspluïieurs erreurs 1 el faulfete7.'· def-
quelles le 1 paoure mo(n)de efl re(m)ply 1 par
les miniflres 1 de Saran. 1 (Molette.) J &atth.
XV. 1 Les difciples dire(n)t a lefus. 1
:J(as tu point co(n)gneuque les 1 Pliariûens
ont efle offenfe7. 1 oyanct cejfe parolle? 1
Iefus leur rejpondù. 1 Toute planratio(n) la-
q(ue)lle mon 1 pere celefle naura point
pla(n)- 1 te, fera arrachee. Laiffe'{ les 1 i1i
font aueugles, el condu- 1 âeurs des aueugles
&c.
Pet. in-S de 8 ff. non ch., 1,6 lignes à la page. S. I.
n. d. Caraét, goth. de P. de Vingle. Signat. par une
lettre double, AA ij - AA iiij, ce qui pourrait faire
fuppofer que ces 8 fF. devaient être placés à la fuite de
quelque autre ouvrage.
Contenu: 1 b-S b. Texte. - 8 b. Au bas de la p.,
1 Faute des caraé\:ères typographiques néceffaires, nous
avons, dans la tranfcription des titres, mis entre parenthèfes
les lettres dont les fignes abréviatifs tiennent la place fur les
originaux. La ponéluation a été confervée. Les titres gothiques
font reproduits en italiques.
10)
« Fin de plufieurs belles chanfons, extraiétes de la
fainéte efcripture. »
Les cinq pièces renfermées dans ce petit recueil ont
paffé dans le Chanf. hug. (p. 10, 134, 100, 97, Ixxvij).
La troifième eil celle que les êditeurs du Bull. du proto
franç, (t. VI, p. 341, 416; t. VIII, p. 280; t. IX, p. 27)
avaient inutilement cherchée, & qui fut fi populaire
qu'elle pénétra, dit-on, jufqu'en Suède (Id., t. VI, p. 18).
Le vers: 0 prebflres, prebftre.s, il -uousfault marier, eft
le premier de la ftrophe onzième.
Cet opufcule a été rèimprirnê par W. Kœln (Voy.
plus loin, ë 8). On a penfé (ChanJonnier huguenot,
p. 418) qu'il l'avait été auffi fous le titre: « Chanfons
demonftrantes les erreurs & abuz du temps prefent, )
1542, pet. in-S, goth., de 8 ff. (Brunet, t. l, c. 1787).
En tout cas, ce n'eli point une reproduction pure &
fimpIe, car M" Ferd. wcir (Ueber die Lais, Sequensan
und Leiche, 184J, App., p. 41 1) a tiré de l'édition de
1542 une pièce ( Butl. du prote franç., t. VII, p. 367;
Chan! hug., p. 167) qui n'exilte pas dans le livret de
Pierre de Vingle.
Bibl. de la ville de Zurich, Gall. XXV, 1009, 1.
II. - Le liure des lnar- 1 cha(n)s,
fort vtile a toutes ge(n)s 1 nouuellement
co(m)poJe par 1 le {ire Pantapole, 1 bien ex-
perl en , rel affaire, 1 prochain vOYfin 1 du
Jeigneur 1 'Panta- 1 gruel. 1 (Molette).
Pet. in-8 de 24 ff. non ch. (le dernier bl.), 20 Iign,à
la page. Car. goth. de Pierre de Vingle.
Contenu: 1 b. « Prologue de Lauteur. » - 2. a-23 a.
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Texte, précédé de cet en-tête: CI Cy commence le liure
des marchans. » - 2 3 a. ({ Imprime a Corinthe, le xxij.
Daouft, Lan Mil cinq cens xxxiij. l) - 23 b. « Non
omnibus datum eft adire Corinthum. » (Molette.)
Edition originale de cette fatire célèbre, qui a été
Couvent publiée (Voy. Brunet, t. III, col. 1 123 - 1 125), &
qu'on a q uelquefois (nife mal à propos (Catal. der Stadt-
biblioth.in Ztirich, 1864, t. III, p. 169; - P. Defcharnps,
Diâ. de géogr., col. 922, &c. ) fous le nom de Gabriel
Cartier, le typographe genevois qui la réimprima en
1582. D'autres ont cru qu'elle était de Farel (Bar-
bier, DiB. des ou-ur, anon., 3e êd., r, II, col. 1329). Un
examen attentif du texte a fait pen fer à M. Hermin-
jard (t. III, p. 42 1)1 que la compofition pouvait en
être attribuée à Marcourt. Nous avons deux preuves
dêcifives à apporter à l'appui de cette dernière affertion:
1° Pantapole était le pfeudonyme de Marcourt.
Cela eit démontré par le fait fuivant. La Déclaration de
la MeJ!e, dont une première édition anonynle fut publiée
en 1533 ou 1534 (Voy. plus loin, no IX), cft accom-
pagnée d'une poûface de Cephas Geranius, où eft men-
tionné. « noftre loyal & bon amy Pantapole, véritable
cenfeur. » En 1 544, parut une nouvelle édition du
même opufcule, où l'auteur, Antoine Marcourt, eft
cette fois défigné fur le titre; la phrafe de Geranius
s~y retrouve, mais avec la fubftitution fignificative du
nom de Marcourt à celui de Pantapole,
2° Entre les deux petites pièces de vers qui termi-
nent la deuxième édition du Li-ure des marchands (30
décembre 1534), on remarque une formule qui femble
rêfumer tout le pamphlet: Riche marchant, ou paoure
poullaillier. Elle a l'apparence d'une anagramme &, il
ne faut, en effet, qu 'une courte recherche pour y trou..
1°7
ver cette phrafe, qui eft un vers de douze fyllabes: An-
thoi. Marcour prêcheur à la 'Ville poli.
Bibl. de la ville de Zurich, Gall. XXV, [009, 4.
III. - La maniere &faffo(n) 1
quon tie(n)r en baillant le[ainâ ba- 1ptejme
en la fainéle co(n)gregarion 1 de dieu : & en
efpoufanr ceulx qui 1 viennent au [ainâ ma-
riage, & a lIa fai(n)8e Cene de nofire fei-
gn(eu)r, 1 es lieux lefq(ue)lz dieu de fa
grace a J viiite, faifa(n)t q(ue) felo(n) fa
fainéle pa- 1 rolle ce quil a deffe(n)du en
(o(n) eglifel [oit reieâe, & ce quil a co(m)-
man- 1 de [où tenu. cAujJi la ma- 1 niere
co(m)me(n)t la predica- 1 tion co(m)me(n)ce,
moye(n)ne 1 & finit, auec les 1prieres & ex~
hor Iratio(h)squonl faiâ a 1 tous & pour
touS, & Je la l' vijitation des 1 malades. 1
( Molette à huit rais.)
Pet. in-8 de 44 ff. non ch., J 9 lign. à la page. Car.
goth. de la Bible de 1 535.
Contenu: 1 b. Court avant-propos, fuivi de trois paf-
[ages de l'Ecriture. - 2, a-6 a. (1 Preface.» - 6 a-I 3, b.
« Declaration du fainét baptefme. » - 13 b-zo b.
..<Declaration du fainét mariage.» - 21 a-35 a. cc De-
claration briefue de la fainéte Cene de noftre feigneur
Iefuchrift. » - 35 a-39 a. ({ La maniere que Ion obferue
en la predication quant le peuple eft affemble pour
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ouyr la parolle de Dieu.: - 39 a-44 a. « De la vifita-
tian des malades. » - 44 a. Trois paffages du N. T.;
puis cette foufcription: "Imprime par Pierre de vingle
a Neufchaûel, le .xxix.. iour Daouft. Lan ·1533." -
44 b. Blanc.
Première liturgie des églifes proteftantes de langue
françaife, compofêe par Farel. Une réimpreffion, faite
prefque exactement page pout page, en a été donnée
par M. Je prof. Baum (Strafbourg, 1859, În-I2 de
xvij-87 p.), - Voy. plus loin, ~ 8, une édit. de 1538.
Bibl. de la ville de Zurich, Gall. XXV, 1009, 7. -
Recueil Gaignat-La Vallière.
IV. - Senfuyue(n)t plufieurs 1
belles Er bonnes chanfons, que les 1 chrefliens
peuuent chanter en gra(n)de 1 affeflio(n) de
cueur .. pour Er affinde fou- 1 Lager leurs efpe-
rit; Er de leur donner 1 repos en dieu, au nom
duquel 1 elles font compofees par 1 rithmes,
au plus pres 1 de lefperit de lefus 1 Chrijl,
co(n)cenu 1 es [ainâes 1 efcriptu- 1 res. 1
(Molette.) 1 Chante; nouueau canticque a dieu:1
En toute place, Er en tout lieu. 1 1. Para-
lipo, 1 6. ~ Pfal. 96.
Pet. in... 8 de 24 ff. non ch., 25 ligne à la page. S. 1.
Car. goth. de P. de Vingle.
Contenu: 1 b. «Aux leéteurs chrefiiens. }) Seize
vers (reproduits dans le Chan], hug., p. 421) formant
un double acroftiche au nom de MALINGRE. Ils
1°9
font fuivis des mots «y ME VINT MAL, A GRE ])
.- où l'on retrouve, en anagramllle, MATYEV MA-
LINGRE, - & de la date, 1533. - 2, a-z4 b. Texte.
- 24 b. Au-detrous du mot « FINIS » un quatrain(croy muficien, garde la finalephe).
Sur les 19 pièces de ce recueil, fept (nos J, 4, 7,
10, 1 l, 15, 18) ont été inférées dans le Chan].
hug. (p. 3, 22, 335, 25, 15, 106, 4 2 ) , mais le plus [OU-
vent d'après le texte modifié, ou même complètement
remanié, qu'offrent les chanfonniers pofiérieurs. La
comparaifon peut donner lieu à quelques remarques de
détail. Ainfi, dans le livret de 1533, la pièce no 1
(Chal1jôn des dix commandements: de Dieu), que l'on croit
être d'Ant. Saunier (Chan! hug., p. xxiij), ne contient
pas de ftrophe fur la défenfe de faire des images taillées,
& la ftrophe finale ( Ces mandements [eront gardez de
nous) n 't y exifte pas non plus; en revanche, il y en a
deux pour le IOe commandement. Beaucoup de vers
font, d'ailleurs, changés ou tranfpofés. De même, nO 7,
flr. l, v. 4, il faut lire (p. 335 du Chan]. hug.): deJ-
priJé des gens, & ûr. 4, v. 3 (p. 336): par ton concile;
- nO 15, fir. 3, v.4 (p. 107): mau/x; - nO 18,
ftr. 8, V. 1 (p. 43): Fié. - Au nO 4, ûr. z,le ge vers,
<Toute ma vie, eft omis (p. z3); Iir, 6, v. 4, lifez (p. 25)
fir«. Les fix derniers vers de cette pièce doivent être
rétablis comme fuit:
En (es hermites,
Dieu -uoit la foy,
En qui ie crf?Y,
Bon roy de gloire,
Lequel ie honnore,
Oys loraifon, ie crie a toy.
Ce qui, avec les fept premiers vers de la fl:rophe,
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permet de lire en acroftiche: MALINGRE DE
BLOys.
La dernière fir. du no 5 & la première du no 19
donnent également le nom de MALINGRE; il figure
encore, cette fois en anagramme, dans la firophe finale
du no 10 (Chanf. hug., p. 27).
Bibl. de la ville de Zurich, Gall. XXV, 10°9,3.
v. - Moralite de la mala-I die
de Chreflie(n)re, Q. xiij. perfonnages: 1 en
laquelle fo(n)t mo(n)flre1 plufieurs abus, 1
aduenui au monde, par la poifon de pe- 1 che
& Ihypocrijie des hereticques,
Foy. Le medecin celefie.
Efperance. Infpiration.
Charite. Laueugle.
Chrefiiente. Son varlet.
'Bon oeuure. Lapoticaire.
Hypocrifie. Le doâeur.
~eche.
Gefle moralite reprend
Les abux de Chrefliente,
Celuy qui eft en Chrij1 ente
lamais a la mort ne mefprend.
r ME YINcr
MAL A
GRE.
l'II
Pet. in..g de 48 ff. non ch., 26 ligne à la page. Car.
gotha
Contenu: 1 b. « Les noms & accouftremens des per-
fonnaiges de celte prefente moralite.» - 2 a-48 b.
Texte, terminé par un rondeau mis dans la bouche
d'un des perfonnages (Prenez en gre pardonnant a ieu-
ndJe). - 4 8 b. « Nouuellement Imprime a Paris, par
Pierre de vignolle, demourant en la rue de la Sorbonne.
1533.» [Sur cette foufcription, voy. plus haut, p. 6o.]
Cette moralité a pour auteur Malingre, dont fana-
gramme figure fur le titre. & dont le nom fe re-
trouve en acroftiche ( MALINGRES) dans les vers
qui précèdent immédiatement le rondeau final (f 48 a).
Elle fe cornpofe d'environ 2°75 vers & n'a jamais été
réimprimée. Contrairement à ce qu'on a fuppofé, ce
n'teft point la pièce qui fut repréfentée à La Rochelle
en 1558 (Bull. du prote franç., t. IX, p. 28; - L. de
Richemond, Origine fS progrès de la Rèform. à La
Rochelle, 1872, P: SI); mais c'efl peut-être celle qui,
jouée à Genève Je 2 mai 1546, était intitulée La Chré-
tienté malade, au dire de M. Galiffe ( Nou-». pages
d'thifl. exade, p. 73. - Cf. Roget, Hift. du peuple de
Genève, t. II, p. 235-236).
Bibl. de la ville de Zurich, Gall, XXV, 1009, 5. -
Bibl. du prote franç., recueil Vallette; exempl. incom-
plet des ff. 27-3°, 36-38,42-43. - Vente de La Val-
lière, no 3373, exempl. en J1Jar. r. (42 liv.) - Une copie
figurée fur vélin, en mare r. tab., a paffé dans les ventes
Méon (1803), no 20J9, 51 fr., Morel- Vindé (1822),
71 fr.; de Soleinne (1844), nO 646, 23 fr.
1 IZ
VI. - il'{oel'{ nouueaulx.
c!JJ1uficiens amateurs des Cantiques,
cAu nom de dieu, chai n)tez noel; nouueaulx,
Lefq(ue)lzfontfaiélzfur lesvieul« &antiqiue)s..
le vous~rupply, delaiffez les lubriques "
:J(e clza(n)tei. point braya(n)t co(m)me n07.
[veaulx,
Gl(or)ïeux cha(n)tre, ne vault paï(n)l deux
r
Lnaueaux
,%corde{vousq(ue) Vieu veult lhu(m)blecoeur
En fO} contriâ . ~ote cela chanteur.
epfalme. 112.
Humbles enfanri, pleins de manfuetude
Si vous voulet; auoir lcq & renom
Fait/es debuoir, de mettre voflre eflude
'De collauder, du hault [eigneur le nom.
Pet. În-8 de 24 if. non ch., 25 lignes à la page. S. 1.
n, d. Car. goth. de P. de Vingle.
Contenu: l b. ({ Rondeau aux leêteurs. }) Les huit
premiers vers de ce rondeau (Mettez cvoz coeurs a
chanter 'Vers f$ carmes) donnent en acrofl:iche, comme
le huitain du titre (& comme la Iir. 1 du 15me noël), le
nom de MALINGRE. Au bas de la page, l'ana-
gramme: Y ME VINT MAL A GRE, - 2 a-24 b.
Texte...- 24 b: « Fin des Noelz nouueaulx. })
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Ces noëls font au nombre de vingt-quatre. Le Chanf.
hug. (p. lxxxiv, 27 & 20) a recueilli le huitain tranf-
crit ci-deffus & les nos 2 & 1 r , ce dernier d'après le
texte retouché d'une édition fubféquente.
Le 14e noël (Itr. 1) offre en acroftiche le nom,
d'ailleurs inconnu, de IAQVELIN.
Sur les trois opufcules compofés ou édités par M a-
lingre (ci-deffus nos IV, V & VI), voy. Brunet, Manuel,
t. III, col. 1340-1341.
Bibl. de la ville de Zurich, Gall. XXV, 10°9, 6.
VII. - LaVerite cachee, deua(n)tl
cent ans faiéle & co(m)pofeea jix per- 1fon-
nages: nouuelleme(n)t cor- 1 rigee el aug-
menree auee 1 les autorite; de lai [ainâe
efcri- 1 pture. 1
Verite. cAucun.
t!Jyfiniftre. c4.uarice.
Peuple, Simonie.
[Suit un dialogue en douze vers, dont les deux inter-
locuteurs font défignés par les initiales P. & C. On y
explique que la Yérité cachée date d'un fiècle & a été
compofée dans le Hainaut.]
Pet. in-8 de 40 ff. non ch. (le dernier bl.), 25 lign.
fi la page. S.l. n. d., mais antérieur au 29 avril '534-
(Procès de Baudichon de la Maifonneuwe, p. 7). Car.
goth. de Pierre de Vingle.
Contenu: r b. « Preco. ) Douze vers, fervant de
prologue (Grand ioye au cueur, foulas aux ames). -
2 a-38 b. Texte. - 39 a. Cl Preco. » Epilogue en douze
8
1 14
vers (Grace a dieufoit, &Jgrans mereys). - 39 b. «Ron-
deau au Gracieux Compaignon. » (De Verite, on doibt
tenir grand conte.) - Au bas de la page, une citation
rimée, tirée du « Pfalme. 84. » [PC LXXXV, v. 12.]
La pièce compte environ 17°0 vers de huit Iyllabes.
L'affertion relative à fon ancienneté, ainfi que la men-
tion « nouuellement corrigee & augmentee,) ne [au-
raient nous empêcher d'en attribuer la compofitîon à
Malingre, bien qu'il n'ait pas indiqué [on nom au luoyen
d'un des artifices qui lui étaient familiers, C'eft d'ailleurs
un écrit fort peu connu (VoY'. Bull. du prot. franç.,
t. VIII, p. 129, & t. IX, p. 29). Il figure dans le cata-
logue des ouvrages cenfurês de 1544- à 155 r par la
Faculté de théologie de Paris (D'Argentré, t. Il,
p. 178). Brunet(t. V, c. 1142), qui a placé « vers 1550»
la première édition, décrite ci-delfus, obferve qu'aucun
des hiftoriens du théâtre français n'en a parlé. Il en
{ignale une édition, « reueüe & augmentee tout de
nouueau,» fortie en 1559 de l'imprimerie d'Antoine
Cercia (à Genève), mais il n'en indique pas une autre,
datée de 1544, qui reproduit page pour page la pla-
quette de P. de Vingle, & que I'identitê des caraélères
gothiques doit faire attribuer aux preffes de Jean Michel,
à Genève. Cette rêimpreflion offre un certain nombre
de variantes orthographiques. Quant à I'êdition de 1559,
le texte y eû, parait-il, « entièrement rajeuni & para-
phrafé » (Catal. de Soleinne, no 3721).
Edit. de P. de Vingle , Bibl. du proteft. franç., recueil
Vallette. - Bibl. impér. de Vienne. - Vente de 80-
leinne (no 3720), exempt en mar. r. doublé de mar.
01. (Bauzonnet), 115 fr.
Edit. de 1544: Bibl. impêr, de Vienne. - Bibl. Guic-
ciardini, donnée à la ville de Florence (p. 358 du Cata-
II)
logue). Ce dernier exemplaire eft le même qui a figuré
fous le nO 209 du Catalogue d'lune prècieufe colleâio» de
li-ores du XJlJe fiècle fur la Réformation (Nov. 1867,
libr. Tross): il provenait des doublets de la Bibl. de
Vienne,& a été adjugé au prix de 860 fr .. (Bull. du biblio-
phile de Techener, 1867, P.450)' Le Catalogue de 1867
ayant indiqué Farel comme auteur de la pièce, cette
attribution, évidemment erronée, a paffê dans le 7"ré-
for de Graeffe, Suppl., p. Z94..
VIII. - Les grans pardons 1
& indulgences, le rrefgrand Iubile de 1 plai-
niere remiJ/io(n) de peine & de coulpe 1 a
cous les confraires de la treffacree 1 co(n)frai-
rie du [ainâ efperir: que nojlre 1 fainél pere
parauant auoit p(ro)mispar 1 fes fainai pro-
phetes, & ordonne &co(n)- 1 ferme par noflre
feigneur Iefuchrifl 1 fon feul & crefayme jilz,
Er de rechief 1 veult quon publie & adnu(n)ce
par 1 tout le monde, co(m)me il auoù 1
co(m)mande a fes apofires, i affin que tous
[oye(n)t 1 de la digne con- 1 frairie. 1
(Petite feuille de lierre.) 1 Proefl de gheef-
ten. 1 1. Joan. 4. 1 iJ(ouuelleme(n)t im-
prime a Gand 1par 'Pieter van ccinghue.
Pet. in-8 de 15 ff. non ch. Car. goth. de P. de
Vingle. - En regard du titre, huit renvois bibliques:
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Efai, 6 J. Hiere. 3 1. &c. - Proefl [Iii: :Proift]de gheefJen
eft la traduélion flamande d'un fragment du verfet 1 de
l'épître citée: Eprousues: lei efprits. - Sur la foufcrip-
hon, voy. ci-deffus, p. 61.
Contenu: 1 b. Marque du Seigneur & de la moiffon
(voy. ci-deffus, p. 62). - 2 a-I5 a. Texte, commen-
çan t par ces mots: « Noftre fainét pere, lequel feul on
doibt nommer pere Sainét de tous les fideles... » -
1 5b. BI.
Ce livret eft évidemment celui que les juges de Bau..·
dichon de la Maifonneuve dêfignaient, le 29 avril 1534,
fous ce titre: La Confrérie du Sainâ Efprit (Procès,
p. 7). Nous ignorons fi Le grand pardon de plenière
rémiJlion pour toutes perfonnes, durant à toUjOU1AS, Ge-
nève, Adam & Jean Rivery, 1550 (D'Argentré, t. II,
p. 177), eft encore le même ouvrage. Le 8 mars 1560,
Jean Rivery obtint la permiffion d'imprimer Le grand
pardon dit du pape (Reg. du Confeil, vol. 56, fo 17 vo).
Bibl. de M. Ad. Gaiffe, exempl. en mare v. iTrauts:«
Bauzonnet). - Recueil Gaignat-La Vallière.
IX. - Declaration dela 1 r7t1eJfe,
Le [ruiâ dicelle, La 1 caule, et le moyen,
pour- 1 quoy & co(m)me(n)t on la J doibt
main- 1 tenir. 1 lefusdit. 1 Iehan. vj·Ilefuis
le pain de vie. f2E.i vie(n)r 1 a moy, il naura
point faim . et 1 qui croit en moy, il naura
ia- 1 mais foif.
Pet. in- 8 de 48 fI: non ch.., Z4 ligne à la page. s. 1.
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D. d. Car. goth. de P. de Vingle. Titre courant pour
chaque chapitre.
Contenu: 1 b. « Cephas Geranius aux leêteurs. S. »
Le rédaél:eur de cette première préface, qui débute par
ces mots: ( Apres auoir confidere le grand & horrible
blafpheme ..... », dit qu'il a « obtenu ce prefent liure
de fon autheur, affin de pouoir fubuenir a la fimplicite
& ignorance daucuns & rebouter labuz & temeraire
affertion des autres. » - 2 a-8 b. « Preface de Lau-
theur, » (Nous auons la parolle desprophetes ferme . . . )
...- 8 b-42 a. Texte, comprenant fept chapitres ou Dé-
clarations. --. 42 a. Au bas de la page: « LA FIN. »
- 42 b-45 a. « C. G. aux fideles Leéteurs. » C'eft dans
ce nouveau morceau de Cephas Geranius que fe trouve
(42 b) la mention de Pantapole (v. plus haut, p. 106).
A la fin, Geranius annonce qu'il a rédigé les pages qui
fuivent « en epilogue & petit recueil » de façon à fer-
vir « comme en vne table. » - 45 b-48 a. « Senfuyuent
les abus damnables qui font en la meffe, contraires a
la fainête Cene de Iefus Chrift. :t - 48 a. « De plu-
fieurs autres abuz & fuperftitions de la meffe congnoif-
tras au liure dit les Cauteles de la meffe, certes caute-
leufes .... » - 48 a-48 b. « Aucuns fruiêtz de la meffe,
des plus communs & notables. » - 48 b. « Ite miffa
eft. »
En J 544, il parut de cet ouvrage une édition «( nou-
uellement reueue & augmentee, par fon premier Au-
theur M. Anthoine Marcourt. ]) S. L [Jean Miche), à
GenèveJ. Pet. in-8 goth. de 5z ft: non ch. - Bibl. de
Gotha. -- Bibl. de M. Alfred André, à Paris; exempl. en
mar. bl, (Chambolle-Duru 1864), provenant de la vente
du baron J. P [ichon], no 92 bis du Catalogue, adjugé
305 fr.
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L'édition décrite ci-deffus ne fut peut-être pas la feule
avant la réimpreffion de 1544, car dans le recueil Gai-
gnat-La Vallière (cf. Brunet, t. II, col. 558), fe trouvait
un exemplaire de la même pièce, également f. d., pet.
in-8 de 48 ff., mais portant, en outre, cette indication:
On les 'Vend à Paris (voy. ci-deffus, p. 60). Au retle,
il eft poffible qu'il s'lagiffe là non d'une édition dif-
tinéte, mais fimplement d'une modification apportée au
feuillet de titre dans un certain nombre d'exemplaires.
La Déclaration de la Md[c eft antérieure à l'édition
neuchâteloife du Sommaire de Farel (23 décembre 1534)
qui la cite (éd. Baum, p. 41). Elle fut cenfurée par la
Sorbonne (D'Argentré, t. II, p. 176). Quant à Cephas
Geranius, qui n'elt nommé que dans ce feul opufcule,
- à notre connaiffance du moins, - on ignore fi c'eit
le même perfonnage qu'un Pierre Granier, dont il eft
queftion en 1537 & 1538 (Herminjard, t. IV, p. 313,
374, 375, 377, 378).
Bibl. de M. Ad. Gaiffe; exempl. en mar. r, (rrautz-
Bauzonnet), provenant des ventes Méon, no 372, &
Yemeniz(zoI fr.),n o 63,OÙ il fe trouvait alors relié avec
deux autres livrets contemporains. - Bibl. du proteft·
franç., recueil Vallette; exempl. incomplet des ff. 24 &,
4 6 à 48.
x. La Confeffion de maiflre :J(oël
'Beda.
Pet. in-8, ayant au moins 67 if. non ch. Car. goth.
de P. de Vingle.
Nous n'avons vu de cet ouvrage qu'un exemplaire
incomplet des premiers & des derniers feuillets (ainfi
que du f 38) : le f. 5, par lequel il débute, contient au
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reélo & au verfo la fin d'une Epître dédicatoire au roi
de France, où l'on remarque les paffages fuivants:
« ..• Il plaira auffi à voftre .facrêe Majefté de pardon-
ner à mon audace & trop grande préfumption ce que
j'ay attenté de Iuy defdier cefle petite confeffion · . · · Je
me fuis enhardy & avancé de Iuy prêfenter cefi« mienne
dernière confelJion, laquelle j'ay faiéte en noftre vulgaire
françoys, affin que ceulx qui n'entendent point le latin
puiffent congnoiftre Ina dernière fentence fur les articles
contenus en icelle, & affin auffi de ofter la mauvaife fuf-
picion que plufieurs avoient de ma doctrine ... 0
Avec le f. 6 commence le texte, qui eft divifé en 22
chapitres dont voici la férie: « De Dieu. - De Iefus
Chrift. - Du S. Efperit. - De adoration. - De pré-
deftination. - De lefcripture Iainéte. - De leglife. -
Des miniûres de legliCe. - Du Roy. - De la foy &
des bonnes oeuures. - Du haptefme. - De la table
du feigneur. - De Ieftat de mariage. - De peche. -
De la fatiffaélion et remiflion des pechez. - De peni-
tence ou repentance. - De confeflion.v-> De ieune. -
De oraifon. - Des viandes. - Des feftes. - De ex-
communication. ~ - Le f. 67 & le chapitre 220 font Jes
derniers de l'exemplaire. Chaque chapitre fe compare
d'une confejJion de quelques lignes, fuivie d'un certain
nombre de paffages bibliques & d'un commentaire où
font très-frêquernm ent cités les Pères de I'Eglife.
Bien que le titre nlanque & que nulle part, dans le
texte,le nom de l'auteur fuppofé (cf. D'Argentré, t. II,
p. 175), Noël Beda, ne foit prononcé, il eft hors de
doute, à nos yeux, que cet ouvrage eft bien celui qui
fut « imprimé à Neufchaftel, » fous le titre « La Con-
feffion de maiûre Noël Beda, » & qui contenait « une
efpiûre faiéte au Roy par le dit Beda.» Le 20 février
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1534, Louis Dangerant, feigneur de Boifrigaud, ambaf-
fadeur de France auprès des Cantons fuiffes, écrivit au
Confeil de Genève (Herrninjard, t. III, p. 142) pour
lui fignaler ce livre qu'il déclarait (1 abutifz & fecanda-
leux, » proteftant Cl pour certain que jamais le dit lyvre
ne fut fait par le dit Beda, & ne vint oncques à la con-
gnoHfence du Roy, Sec, )
Nous croyons que l'auteur réel de cette publication,
défigné cornrne appartenant à « la nation de France, »
ne pouvait être qu'Antoine Marcourt,
Bibl. du proteft. franç., recueil Vallette.
XI. - LE nouueau tejlalnenc 1
de noflre Jeigneur ~ Jeul Jauueur 1 Iefus
Chrifi. 1 Les nomsdes liures contenus: au nouueau tefia-
ment. J [Suit une table, occupant 34lign. &indiquant le titre
de chaque livre, Je nornbre de fes chapitres & le feuillet
auquel il cornmence.] Ce nouueau teflament a cfte de
nouueau imprime en telle grqJfe 1 lettre que qjOUS '~oyez,
pour plus ayJeme(n)t & facileme(n)t 1 lire vne tant
Sainâ« leâure. 1 Auec -un« briefue table des plus fingu-
lieres et 1 neceffaires matières co(m)p1~ifej 1 en iceluy.
In-fol. de 4 ff. prêl. non ch. & 97 if. ch., à deux col.
de 55 lign. Car. goth. de la Bible de 1535. Titres cou-
rants.
Contenu: Ff. prél. 1 b. « Limprimeur aux lecteurs. »
Préface reproduite en grande partie par M .. E. Pêtavel
(La Bible en France, 1864, p. 288-290). - z a-a h.
« Table des plus communs paffages de lefcripture
fainéte, » Annoncée fur le titre, ainfi qu'à la fin de la
préface, cette table, « moult vtile pour trouuer certains
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lieux,) eft imprimée fur quatre colonnes. Elle renvoie
aux paffages du N. T" qui fe rapportent à un certain
nombre de fujets (environ 120) rangés alphabétique-
ment, tels que Adultère, Amour de Dieu, Antcchr~(l &7
[on règne, â-uarice, &c. Peut-être eû-elle due à Ma-
lingre qui, l'année fuivante, t'aurait augmentée & étendue
à toute la Bible. - Ft: ch. 1 a-97 b. Texte. -- 97 b.
« Ce nouueau Teftament fut acheue dimprimer le.
xxvij .. iour du moys de Mars. Lan Mil Cinq cens.xxxiiij,
A Neufchaftel, par Pierre de Vingle. » [Molette.] « A
la louenge de Dieu foit, »
Verfion de Le Fèvre d'Etaples, Les chapitres des
Evangiles & des Aaes commencent tous par un fom-
maire; les Epîtres n'ont chacune qu'un fommaire
général.
Ainfi que le titre le donne à entendre, cette édition,
dont le format diffère tellement de celui que l'ufage
avait alors confacré, était deftinée au « commun peuple»
(N. T .. goth. de 1538, préface de l'imprimeur}, qui
lirait & lit encore ct plus ayfernent & facilement» les
impreffions « en groffe lettre. D
Quelques bibliographes (Brunet, t .. V, col. 752;-
Graeffe, Trèfor, t. VI, p. 92; - P. Defchamps, op.
cit., col. 921) prétendent que, la même année, Pierre
de Vingle rêimprima le N. T. dans le format iri-S,
Cette affertion ne peut provenir que d'lune rnéprife.
Bibl. de Neuchâtel (le Calai. de cette collection, J 86 l,
p. 3, no 3 1 , indique par erreur 99 ff. en tout). - D'a-
près le P. Le Long( Bibl.facra, 1723, Falo, t. r, p. 351),
un exemplaire de ce N. T. fe trouvait à la Bibliothèque de
la Sorbonne, qui a été difperfée pendant la Révolution ..
Mais c'eû par erreur que Boerner, dans fes Additions
au même ouvrage (ibid.), en cite un autre à la Biblio-
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thèque de l'Univerfité de Cambridge. M. H. Bradfhaw,
l'un des confervateurs de ce dépôt, nous écrit que
Boerner a fait une confufion avec la Bible de 1535 &
qu'en outre le diftique qu'il mentionne cornme imprimé
à la fin du volume eft fimplement écrit à la plume en
regard des vers adreffés « Au Lecteur de la Bible. »
XII. - Articles veritables fur les horri-
bles, grans & importables abuz de la
Meffe papale.
Ce titre eit celui des célèbres Placards qui furent af-
fichés à Paris pendant la nuit du r zau 18 oétobre 1534,
ainf qu'à Orléans, à Arnboife & dans quelques autres
viJles de la France. On fait qu'ils amenèrent une perfé-
cution où périrent plus de vingt perfonnes (Herminjard,
t. III, p. 306, n. 2). Farel a été longtemps regardé
comme l'auteur de ces violents Articles, mais il eil: au-
jourd'hui dêmontrê qu"ils étaient l'œuvre d'Antoine
Marcourt (id., p. 225, n. 4). Froment l'avait déjà atteltê
d'une manière formelle (AEtcJ & gefies, p. 24-8).
Les Placards furent certainement imprimés à Neu ..
châtel, où Marcourt était palteur. Tel était d'ailleurs
le bruit public dès la fin de la même année 1534
(Herminjard, t. III, p. 236). Ils ont été réimprimés à
plufieurs reprifes, notamment par MM. Haag (Fr. prot.,
t, X, nO II, p. 1-6), mais il ne paraît pas q u'un exem-
plaire original en ait été confervê.
XIII. - Petit traiéie tres 1 vtile,
et falutaire de la 1fainéle eucharifiie 1 de
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noflre Sei- 1 gneur Ie- 1Juchrifl. 1 (Petite fleur
de lys.) 1 cAudiens [apiens , 1 Japienrior 1
erù, 1 Prouerb. j.
Pet. in-8 de 40 ff. non ch. (le dernier bl.), 24 lign.
à la page. S. 1. Car. goth. de P. de Vingle.
Contenu: 1 b. « Aux beneuoles leèteurs : Salut. »
Préface ( tI Ceftchofe certaine et quafia tous congneue .. }) )
- 2 a-39 b. Texte, commençant ainf : ( Toute parolle
et ordonnance de Dieu, doibt eûre diéte & tenue fainél e,
& nulle autre. )) - 39 b. a. Achene de Imprimer le. xvjv.
iour de Nouembre. 1534 ])
Ce traité (D'Argentré, t. II, p. 177) eft dû à la plume
de Marcourt, puifque dans un paffage, reproduit par
M. Herminjard (t. Ill, p. 225 & Iuiv.}, l'auteur recon-
naît avoir CI compofé & rédigé» les Placards d'oélobre
1534. En 1542 (26 juillet), Jean Michel en donna une
nouvelle édition (Bibl. de M. Ad. Gaiffe), pet. in-8
de 36 ff. non ch., 26 lign. à la p., fans nom de ville
ni d'imprimeur.
Bibl. de M. Ad. Gaiffe, exempl. en mare bl. doublé
de mare r. ('Trautz-Bauzonnet.) - Bibl. de la ville de
Zurich, Gall. XXV, 1009, 8, exernpl. incomplet du f 1.
- Recueil Gaignat-La Vallière.
La date du 16 novembre 1534 ne permet pas de
confondre le Petit tralâ« de la Jain8e Euchariflie avec
l'ouvrage que les juges de Baudichon de la Maifon-
neuve intitulaient, le 29 avril de la même année: La
Cenne de IeJuchrifl. M. Baum (Procès, p. 7) a fuppofé
que ce dernier n'était autre que la Maniere &1 faffon,
inexactement défignée par l'un des fujets dont elle traite.
Nous croyons plutôt qu'il s'agit du livre portant le titre:
DE La rreJ1ainBe Gene de nofir« feigneur Iefus. Et de
la MeJ1e 'lUon cha(n)te communement, pet. in-8 de 96 ff.
(le dernier blanc), car. goth., dont un exemplaire a
figuré dans une vente (Catal. d'une prècieufe colleâion
de li-ures du XVIe fiècle fur la Réformation, libr. 'Tross,
no 207) du mois de novembre 1867 (59 0 fr., Bull. du
bibliophile, 1867, p. 45 0 ) , & a paffé dans la biblio-
thèque donnée par le comte Pierre Guicciardini à la
ville de Florence (Catalogo, p. 120). Dans les deux cata-
logues, ainf que dans le erré/or de J.-G.-Th. Graeffe,
Suppl., p. 294, cet opufcule a été attribué à Farel &
aux preffes de Neuchâtel, avec la date {( vers 1534. »
Comme il provenait des doublets de la Bibliothèque
impériale de Vienne, M. le doéteur Alfred Gœldlin de
Tiefenau, attaché à ce riche étahliffement, a eu l'obli-
geance d'examiner l'exemplaire qui y eft refté & de nous
envoyer un fac-Iimile très-exact du titre & des pre-
mières lignes du texte (LA 'Verite eternelle qui ne peult
mentir dit, ce qui cft hault aux hommes, &c.); mais nous
n'y avans pas reconnu les caractères, ni les lettres gra-
vées de l'imprimerie de Neuchâtel. L'emploi de lettres
rondes (ff. 93-95) eft également contraire aux habitudes
de P. de Vingle. Le lieu d'impreffion du livret (D'Ar-
gentré, t. II, p. 175) demeure donc à déterminer, auffi
bien que le nom de fon auteur.
XIV. - Su(m)7naire, fi briefUtl
declaration daucuns lieux 1 fort necejJaires a
vng 1 chafcun Chrefiien, 1 pour mettre fa 1
co(n)fta(n)ce en 1 Vieu, 1 el ayder fon 1 pro-
chain. 1 (Trois petites fleurs de lys, pofées 2 & 1.] 1
12)
Item, vng traide du 'Pur- 1 gatoire nouuelle-ï
me(n)t adioufle 1fur la 1fin. 1 (Molette.)
Pet. in-8 de 1°4 ff. non ch., 24 lignes à la page.
S. 1. Car. gotha de P. de Vingle.
Contenu: 1 b. Trois paffages du N. T. - z a-a b.
(( A tous ceulx qui ayment noftre Seigneur, & ont defir
de congnoiftre la verite: Salut. » - 5a-6 a. ( La table
des choies contenues en ce liuret. » Elle n'ta pas été
reproduite dans l'édition de M. Baum. - 6 b-I 03 a.
Texte. - 103 b. cc Rondeau D (Apres la mort, le pere
a compaffiz). - I04a-104 b. « Salut & oraifon a Iefu-
chrift noftre feul mediateur, vie doulceur & efperance. "0
- I04b. Au bas de la page: « Acheue de Imprimer,
le xxiij>. iour du moys de Decembre. 1534- »
Cet ouvrage de Farel, dont on n'a pas encore retrouvé
la première édition (1524 ou 1525), figure fous cleux
titres différents (Sommaire fS brie-us declaration, &c. -
Brief recueil, &c.) dans le catalogue des livres cenfurés
de 1544 à 155 r (D'Argentré, t. II, p. 177). L'édition
décrite ci-deffus a été rêimprimêe par M. Baum, en
1867 (Genève, Fick, pet. in-8 de xV-16o p.), avec
une introduétion, un fac-fimile du titre & quelques
notes.
Bibl. de la ville de Zurich, Gall. XXV, 1009, 9.
- Bibl. de M. Ad. Gaiffe. - Recueil Gaignat-La
Vallière.
xv. - Le liure des mar- 1 chans,
fort vtile a IOUles gens, 1 pour coin)g"noijfre
de quelles mar- 1 cha(n)difes on fe doit gar-
der de.ftre ltrompe. Lequel a efle nouuelle- 1
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ment reueu Er fort augmen- 1 te, parfon pre-
mier au- 1 theur, bien ex- 1 perl en tel 1
affaire. 1 (Molette.) 1 Lifer Er proifitei· 1 Ad
libelli Repertorem. 1
En, fine Mercatu Merces Mercator' ine(m)ptas
Tolle tibi, Merces has tibi [ponte damus .
Pet .. in-8 de 31 ff. non ch., 24 lignes à la page. S. L
Car. goth. de P. de Vingle.
Contenu: l b. « Prologue de Lautheur. » - 2 a-
29 b. Texte, avec l'en-tête: (1 Cy commence le liure
des marchans. ~ - 30 a. Au-deffous d'un verfet du
Pf 134, en latin, cette foufcription: « Acheue de Im-
primer, le penultime iour du moys de Decembre, 1534 »
- 30b. CI Dizain pourIes marchans.» Ul nefat iamais
tels: Marchans.) - Au-deffous : « Riche marchant,
ou paoure poullaillier. » (Voy. plus haut, p. 106.] -
31 a. « Chronique veritable, daucunes chofes aduenues
depuis vingt ans.» Dizain, qui donne en acroftiche:
LA PAPALITE (Lon-ueitiadis sune gaillarde Dame).
- Au..deffous: Ci Proficiat vobis. » - 31 b. BI.
Cette deuxième édition offre un texte remanié &
allongé.. Si l'imprimeur s'elt conformé à l'ufage, alors
affez général en Suiffe (Herminjard, t. III, p. 126,
11. 6), de faire commencer l'année à Noël, la date réelle
ferait du 30 décembre 1533-
Un exemplaire en demi-rel. d'lune édition datée de
1 544, pet. in-8 goth. de 32 ff. non ch., qui n'ett pas
citée par Brunet, a été décrit par M. Ap. Briquet dans
le Bull. du bibliophile, 1854, p. 918, & porté à 300 fr ..
dans la Defcr, bibliogr. des li-ures choifis compofant la
libr. J. Techener, 1855, no 432. Sans avoir vu cette
édition, nous croyons qu'elle peut être attribuée aux
pretres de Jean Michel. - Le catalogue de la vente
Méon (no 367) en indique auffi une autre, f. J. n. d.,
pet. in-R, goth.
Bibl. du proteft. franç., recueil Vallette. - Bibl. de
M. Ad. Gaiffe, exempl. en mar. r. doublé de mare hl.
(c:frautz-Bauzonnet). - Recueil Gaignat-La Vallière.
- Vente Haillet de Couronne (T 811), 14 fr.
XVI. - La maniere de lire Leua(n)gile &
quel proffit on en doibt attendre. El auifi la
maniere de mediter & pe(n)fer a la paifion
de noflre faulueur Iefuchrifl, fort coin)fola-
tiue a toutepCer)fonne qui a quelque tribula-
tion.
Pet. in-S, goth., de 23 ff. S. 1. n. d.
Opufcule qui fait partie du recueil Gaignat-La Val-
lière & qui, par cela même, peut être attribué avec
certitude aux preffes de P. de Vingle, Le titre ci-deffus
eft emprunté à Brunet, t. III, col. 1 366.
XVII. - Exhortacio(n) fur ces fai(n)é1es
paroles de noJlre feign(eu)r lefu. 'l\etournei
vous & eroyer. a leuangile j Prin]e fur la
fainéle ejcripture, en laq(ue)lle efl declaire
lefficace de Leuangile, cefl le gran bien quil
aduient a Iho(m)nze. f & co(m)menr& a quelle
fin on doibt faire les bonnes oeuures, et
quelles font les bonnes oeuures. Er la [ubiec-
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tio(n) & obeyJTa(n)ce quon doibt rendre aux
Jeigneurs, renda(n)t a ung chafcun ce que luy
appartient.. ...
Pet. iri-S, goth., de 16 ff., titre rouge & noir. S.l. n. d.
Cette pièce eit comprife, comme la précédente, dans
le recueil Gaignat-La Vallière, & nous en donnons le
titre d'après Brunet, t. III, col. 1367. L'auteur du Ma-
nuel attefte qu'elle eH [ortie des mêmes preffes que les
Grans pardons (ci-deffus nO VI~I), & qu'telle offre éga-
lement la marque du Seigneur & de la Moiffon.
Voy. D'Argentré, t. II, p. 135, nO 57 ; p. 176, 177.
XVIII. - Letres certaines dau-I
cuns grandi troubles & tumultes adue- 1 nUi
a Geneue, auec la diJpulation faiéle 1 l'an.
1534. CPar mo(n)fieur nojire blfaiflre 1frere
Guy Furbici, dodeur de Paris en 1 la faculte
de Theologie, de lordre de S. l1Jominicque,
du co(n)uenr des freres 1 p(re)Jcheurs de
Wonrmellian. cAlen- , contredaueu(n)s quon
appelle 1 predicann, qui efloyent 1 auec les
c4nzbaffa- 1 deurs de la Jei- 1 gneurie de 1
'Berne, 1 * 1 Epheïiens. vi. 1 Veflei. vous de
larmeure de Vieu .. 1 affin que puiJfie{ eflre
fermes 1 contre les embufches 1 du diable.
Pet. in-8 de 48 ff. non ch., 27 ligne à la page. S. l,
n. d, Car. goth. de P. de Vingle.
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Contenu: 1 b. BI. - 2, a-j b. e Lirnprirneur au lee-
teur.» Cette préface, réimprimée par M. Herminjard,
était l'œuvre commune de Fahri, Saunier, Froment &
Marcourt. - 4 a-48 a. Texte, terminé par la date: « De
Geneuece premier Dauril. 1534.» - 48 b. BI.
Sur cet opufcule de Farel, qui parut à Neuchâtel
vers la fin de mai 1 535.voy.laCorr.desRéf..t.. III.
p. 293-298 .. En 1644, te miniflre François Manget en
donna une nouvelle édition, à laquelle il joignit une
verfion latine en regard du texte français; c' eft un vol.
pet. in-8 de 9 ff. prél. & 189 p., intitulé: Difp'Vte ten-ue
à Gene-ue Pan M, D. XXXJIII. Les Entre-parleurs eflans
le Moine Dominicain, Guy Furbiti, Doâeur de lafacultè
de 'Theologie de Paris, f!:! 'lin Prefcheur du S. Euangile,
Theologien de Berne, Tournée de François en Latin .....
Auec quelques Remarques FE! Obferuations, A Genève,
de l'impr, de laques de la Pierre .. Senebier (HijJ. litt. de
Genèq;e, t. I, p. 168) a cru que cet ouvrage était diffé-
rent des Letres certaines,& il l'a pris pour la traduction
d'un original latin (Difputatio Gene-u« habita anno
1534 a Monacho Dominicano, &c .. Genevre, 1534, in-8)
qui n'a jamais exifté. L'indication de Grillet (Articles
prêchés publiquement dans la cathédrale de Genè-ve, &c.
1534, in-S) n'eft pas plus exaéte (DiB., t. III, p. 128),
ces Articles faifant en réalité partîe des Letres certaines
(ff. 9 a-I3 b).
Bibl. de Genève: Bal 588.
XIX. - LA BIBLE. 1 Qyi efl
toute la Sainéle efcrlpture. 1 En
laquelle [ont contenus, le Vieil
9
13°
TeJlament 1 es le Nouueau, tranf-
Latet 1 en Francoys. 1 Le Vieil,
de Lebrieu . 1 es le [J(ollueau, 1 du
Grec. 1 r::AuJfi deux amples tables, lune pour
linterpretation 1 des propres noms: faucre en
forme 'Dindice, 1pour trouuer plufieursfen-
tences 1 et matieres, 1 Dieu en tout. 1
Ifaiah. 1. 1 Efcoutet cieulx, et toy
terreprefle laureille .. 1 car Leter-
nel parle.
In-fol. de 8 ff. prêl. non ch., 186 ff. ch. pour les
livres de rA. T. depuis la Genèfe jufqu'au Cantique
inclufivernenr, 66 ff. ch. pour les Prophètes, 60 ff. ch.
pour les livres apocryphes, & 106 ff. ch. pour le N. T.
& les Tables. A deux col. de 61 ligne Car. gotha -
Les deux mots LA BIBLE font dans un cartouche
reétangulaire, entouré darabefques & furmonté d'une
banderole, où on lit, en hébreu, un paffage tiré d'Efaie,
XL, 8 ..
M. le prof Reuss ayant donné dans la Re-vue de théo-
logie (3e fér., t. III, 1865, p. 224 & fuiv.) une defcrip-
tion complète de ce beau volume, dont Ruchat (t. III,
p. 4°3) regardait naivement l'impreffion comme « fort
mauvaife, » il nous paraît inutile de reproduire ici l'in-
dication détaillée de [on contenu. Au bas du f 94 b
de la 4me partie (N. T. & Tables), on lit: CI Imprime
par Pierre de wingle, dia Pirot Picard, Bourgeois de
Neufchaftel, Mil. CCCCC. xxxv. » Et au reéto du
13 1
f. 106 & dernier (non ch.) : « Acheue dimprimer en la
Ville & Conte de Neufchaftel, par Pierre de wingle,
dia Pirot picard. Lan. Mil. D. xxxv. le. iiije. iour
de Iuing. » Au-deffous de cette foufcription eft la
marque typographique du cœur couronné (voy. ci-def-
fus, p. 57), qui feJ voit déjà au f. 1 a de la 3me partie.
La Bible d'Olivetan eft la feule publication de P. de
Vingle que l'on rencontre un peu aifément. Elle Ce trouve,
en particulier, dans la plupart des grands dépôts de
Paris, & en Suiffe dans les bibliothèques de Genève,
Laufanne, Morges, Yverdon, Neuchâtel, Berne, Zurich,
St-Gall, &c. Parmi les exemplaires qui ont paffé en
vente publique (Brunet, t. l, col. 890; - P. Def-
champs, col. 921), on fignale furtout celui qui porte le
chiffre & les armes du comte d'Hoym (no 168 du
catal. de 1738; vendu 150 livr.}, il eil relié en mare r.
& a figuré fur trois catalogues de l'année dernière (Catai.
de la libr. Aug. Fontaine, 1877, no 1; 1500 fr.- Vente
Léon D., G., & Moreau Cjhaflon], avril 18 77, nO 4,
libre Bachelin-Deflorenne ; - Catal, à prix marqués de
cette dernière librairie, 15 nov. 1877, DO 23 1 , 750 fr.}.
§8: IMPRESSIONS GENEVOISES. t
(1S33- 1 540.)
I. - Chanfons [/(puuelles 1 de-
monflrann plufieurserreurs 1 etfaulfetet , def-
quelles le 1paoure mo(n)de efl re(m)ply 1
par les minifires 1 de Satan. 1 (Fleurette.)1
1 Voy. les réferves faites ci-deffus p. 55 & 56.
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{Matth. xv.fLes difciplesdirent a Iefus.~as
tu 1point congneu que les Pharifiens ont 1 efte
offenfer oyanrt cefle parollei 1 Iefus leur ref-
pondit. 1 Toute plantation laquelle mon Pere
1 celefle naura pointplanee, fera 1 arrachee.
Laiffei. les ilt [ont 1 aueugles, et co(n)duc-
leurs 1 des aueugles &c.
Pet. in-S. de 8 if. non ch. & non fignés, 27 ligne à
la page. S. 1. n. d. Car. goth. de W. Kœln (cf: ci-
deffus, p. 55, & le Chanf. hug., p. 418), ceux-là mêmes
qui ont été employés pour le Catéchifme & la Confef-
fion de foi.
Contenu: 1 b...8 a. Texte. -8a. Au bas de la page:
({ Fin de plufieursbelles chanfons, extraiétes de la fainéte
efcripture. » - 8 b. BI.
Reproduction du livret imprimé par P. de Vingle &
décrit plus haut, p. cc. TI y a quelques légères diffé-
rences; ainfi, le titre de la 4me pièce a été abrégé. Di-
vers indices du même genre atteftent que c'eft l'édition
de KœIn qui eft la copie, & celle de Vingle l'original, t
Bibl. de la ville de Zurich. Gall. XXV, 1009, 2.
II. - Conclulions chrétiennes pour la
Difpute de Genève.
« Le vendredy dernier du mois d'avril [1535], dit
1 Nous laiffons de côté, dans l'énumération qui va fuivre,
deux ou trois publications, dues à Gabriel Pomar & qui ne fe
rapportent pas au mouvement de la Réforme, par ex. les Dies
feriati, placard in-fol., imprimé en 1533, & le volume de
1535 qu'indique Gaullieur (Etudes, p. 90 ) .
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Jeanne de ]uffie, le gardien des cordeliers, nommé Frère
Jaques Bernard, porta des conclufions (contenant cinq
articles fort hérétiques) qu'il difl:ribua & en donna par
toutes les églifes, convents & monaftères de ville, & mef-
mes perfonnellement au chapitre de Meffieurs de Sainél:
Pierre, églife cathédrale, & à toutes gens d'eftat, clercs
& lais feculiers, & mefmes par le pais de Monfeigneur
& maifons des gentilshommes.de la part de Meffieurs de
la ville, préfentant & enjoignant à gens de tous eftats
de venir difputer le prochain dimanche après la Tri-
nité [30 mai] audiél: convent à Genève fur lefdiél:s ar-
ticles, qu'il voulait maintenir fur fa vie. .. » (Edit.
Revilliod, p. III.)
Les Thèfes de Bernard avaient été foumifes au Con-
feille 2] avril (Frater Jacobus Bernard, ordinis mino-
ritani, prefentavit qua/dam criflianas pofitiones, &c.
Reg. du Confeil, vol. 28, fo 43). Michel Rofet rap-
porte qu'elles furent e imprimées & notiffiées auxprebftres
& chanoynes dudit Genève & ès lieux circonvoyfins
comme à Grenoble, Lyon, & al1ieurs, avec déclaration
d'affeurance & Caufconduit pour tous voulans difputer. »
Elles ne nous font point parvenues en original, mais un
texte abrégé en a été reproduit à diverfes reprifes (Voy.
Herminjard, t. III, p. 295, D. 10).
Le Troifième catalogue de la bibliothèque de Morges,
dreffé en 178 r, contient, p. 36, cette indication: «No 57,
1 (vol.) Pfeaumes de David, caraét. Gothiques & gra-
vés, 1535, 12°. - [Prix d'eftimation :] Liv. 2. » Gaul-
lieur a reproduit ce titre (p. 91), mais il y a ajouté, de
fon chef un lieu d'impreffion cr Genève» & la mention
que les Pfaumes étaient Cl mis en rimes françaifes, »
comme 8"i18 n'avaient pu paraître dans une firnple tra-
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duétion en profe (voy. plus loin, no XII, une édit. de
1537). En apprenant par une note de la Corr. des Réf. (t.
IV, p. 163) que la Bibliothèque de Morges poffédait de-
puis longtemps, - bien qu'il ne figure pas dans ce même
catalogue, - le Pfautier de Pierre Davantes (1560),
qui eft irnprirnê en caractères de civilité, nous avions
penfé que l'expreffion, d'ailleurs peu claire, de « carac-
tères gothiques & gravés» devait précifément s'appli-
quer à ce Pfautier dont la date ~. 8. ~~.
aurait été lue 1555 & imprimée, par une nouvelle er-
reur, J 535. Cette fuppofition eft devenue une certitude,
lorfque nous avons ru, par M. Charles Ritter, que le
Pfautier de 1560 porte encore dans la Bibliothèque de
Morges le no 57. Il n'y a donc là qn "une méprife évi-
dente du Catalogue de 1781 & il convient de la figna-
1er (CL Fél. Bovet, Rift. du pfautier des ègl. rèf., p.297)
pour qu'elle ne continue pas à fe répéter d'un livre à
l'autre. (Brunet, t, Ifl, col. 1461 ; -- Grœffe, 'rréfor,
t, IV, p. 413, &c.)
III. - La guerre & defliurance de la
Ville de Genefue. Fidelemenr faiâe & com-
pofee par vng marchant demourant en icelle.
In-4 goth. de 23 p. s. 1. n, d.
Haller, qui donne le titre ci-deflus (Bibl. der Schnuei-
zer-Gtfch., t, V, 1787, p. 14z,no 475), a dû avoir fous
les yeux un exemplaire original, aujourd'hui perdu (cf.
Senebier, Hifl. litt. de Genè-u«, t. I, 1786, p. 75), de
cet opufcule anonyme, contenant la narration très-
abrégée «des guerres, divifions & débats ... faits dans
•.. Genève» depuis la fin de r 532 jufqu"au commence-
ment de 1536. L"expreffion ces derniers jours, em-
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ployée par l'auteur à propos de la conquête du pays
de Vaud, prouve qu'il écrivait en janvier ou février
1536. Son récit a été réimprimé, en 1863, avec une
préface de M. G. Revilliod, dans les Mém. de la Soc.
d'hijl. de Genè-ve (t. XIII, p. 23-39), & fêparêment
(pet. În-8 de 37 p., impr. Fick , tiré à 75 ex.), d'après
une copie du dernier fiècle, confervée à la Bibliothèque
de la ville de Zurich (Mss. de Leu, in-4, t. I, p. 185-
208). Une autre copie fe trouve à la Bibliothèque de
Berne (Mss. Hift. Helv. VI. 34), & le bibliothécaire,
M. Fr. Fetfcherin, a bien voulu nous la communiquer.
Comme la précédente, elle porte cette annotation: «tirée
d'tune copie faite de la main de monfieur le libraire Jean
Bardin. » Sa provenance eû donc identique, mais la
tranfcription du texte a été faite ici d'une manière plus
exacte & elle peut fournir des correétions utiles. Nous
en indiquerons pluiieurs, en faifant obferver toutefois
que quelqnes-unes de ces leçons (défignées par la lettre Z)
exiftaient déjà dans la copie de Leu, comme nous avons
pu le vérifier fur le manufcrit, qui nous a auffi été en-
voyé de Zurich par M. le Dr Horner ,
P. 1 1 (de réd. féparée), 1. II du texte, après: comment
Dieu, ajoutez ce paiTage omis : les a toujours protegez,
guarantis fEJ deffendus ensuers tous fEJ contre tous leurJ
ennemis capitaux, qui cft une choiefort pitoyable à tour
ceux qui aiment Dieu . . . » - p. 13, 1. 5, le langage
plus fecond, lif, «fecond (Z); - p. 14, L 3, qui •.. ont
excufè leurs briganderies, lif.: exercé; - p. 19, l. 6,
moines bien jugeux, lie: joyeux; - 1. 19, harqueballe,
lif.: hacquebutte (ou harquebutte, Z); - p. 'ZI, 1. 14,
forgée entre deuxferchaux, lit:: fers chaux (Z); -
p. 24, 1. Z~, après tE'Veque, ajoutez: comme il confie en
[es reponfes, auquel n'a été concédé; - p. 32, 1. 10,
qu'teftre que ces hommes, lif.: qu"ej/ ce que les h.; -
1,6
P: 33, 1. 2, après: ennemis, ajoutez: tellement que s'iis
ne Je retlroyent leurs amis feroyent leurs ennemis; -
1. 6, après: la cuille, ajoutez: lefquels furent detenus pri-
[onnier s leur rompant la fly; - p. 34, I. 14, après :
regarde, ajoutez: ne la force ç - p. 35, l. 3, remioyent,
Iii: : cvenoyent; - 1. 12, defqueIs chevaucheurs qui fe
font mis, Iii: : 9 fe font mis (Z); - p. 36, 1. 17, grande
fang, lif : grande effufion defang, &c., &c.
IV. - Ce que les Rafles ou hofleffes ob-
feruero(n)t et feront obferuer che 1 eulx, fur
la peyne contenue en la Crie [aiéle le dernier
1[our de Feburier, Lan tlfil. ccccc. xxxv],
Placard in..fol. de 22 ligne Car. goth, de W. Kœln,
En tête, I'êcuffon genevois qui figure encore fur un
placard de 1545 (voy. ci-deffus, p. clxviij).
Le texte de cette ordonnance, qui fut arrêtée en Con-
feil des CC le 28 février 1536 (Reg. du Con[eil, vol.
29, fo 33), a été reproduit dans les Etudes de Gaul1ieur,
p. 118, & plus exactement dans l'ouvrage intitulé: Les
Archives de Genèsoe, Imientaire des documents, &c.
(152.8-1541), par F. Turrettini & A. Grivel, 1878,
P·142 •
Arch. de Genève, Portef. hiftor. no 1 1 6 1.
v. - La 'Deploration de la Cite de Ge-
nefve fur le faiâ des Hereticques qui l'ont
.. . ,Clrannlquement opprlmee.
In-4 goth. de 4 ff., 30 lignes à la page. « Au titre
un grand bois repréfentant, en perfpeêtive, une ville, &
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au fond des bâtiments dans la campagne; dans le ciel,
des météores en feu qui tombent fur la ville. »
Signalée en 1846 par M. Léon Menabrea (Mém. de
la Soc. royale acadèm. de Sasooie, t. XII, p. XXIII),
cette pièce, qui comprend 154 vers de dix fyl1abes, a
été décrite & réimprimée, dix ans plus tard, par M. Ana-
tole de Montaiglon (Recueil. de poèfies françoifes des
Xt/« fEr Xl/le fiècles, r. IV, p. 94-102). Elle fe termine
par les mots: 'f'en feray grace, où l'on a retrouvé en
anagramme Frère Jean Gary. Ce perfonnage eft auffi
l'auteur d'un ouvrage en vers & en profe (CTrialogue
nouueau contenant lexprejJion des erreurs de Martin
Luther, &c.), imprimé avec les caractères & les bois de
'\V. KœIn, & terminé par une épître datée: a DeClufes
le centre clefs] allobroges, a ces Kalcndes Oétobriennes .
1524. » Il fe qualifiait alors « humble religieulx Frere
Jehan Gachi de Clufes, des freres mineurs le moindre. »
En 1 527, on le trouve à Chambéry, où il était très-popu-
laire comme orateur (Herminjard, t. II, p. 39, n. 3).
Les Iœurs de Sainte-Claire à Genève l'eurent enfuite
pour confeffeur &, [elon Froment (A8es & gefles,
p. 166), il leur faifait « belles ballades & rondeaux
d'amourettes, defquelz en furent trouvés ung grand
nombre dans leurs chambres. »
Le 20 mars 1536, l'imprimeur Gabriel Pornar, retiré
à Annecy, apprenant qu'il était « chargé d'avoer im-
primé certainnes compofitions de La déJofation de la
cité de Genefsue,» écrivit aux magiftrats genevois (Arch.
de Genève, Portef. hiûor., no 1 15 5) pour protefi:er
contre cette accufation & déclarer qu"il n'avait vu « one-
ques la diéle compofition, » bien qu'il en eût entendu
parler" La fauffeté du bruit ainfi répandu pouvait, felon
lui, fe cr prover & apparoifire par les carratères & let-
tres » dont il était « acouftumé ufer à impreffion. »
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Sans avoir vu la plaquette originale (Bibl. de M. le
baron de La Roche Lacarelle , exempt provenant de
la bibl. Montreal), nons penfons qu'elle a dû être im-
primée clandeltinement à Genève, peut-être par W.
Kœln, qui, douze ans auparavant, avait mis au jour le
Trialogue. (Pour l'attribution à Annecy, voy. Aug.
Dufour & F. Rabut, L'imprimerie en Savoie, p. 223-
224.)
VI. - Lettre d'un cordelier de Grand-
font
« Vers la fin de l'an 1 536 [lifez : en avril 1536; Her-
minjard, t. IV, P.46, n. 7], raconte Ruchat (t. IV,
p. 424), on intercepta une lettre d'un cordelier du cou-
vent de Grandfon, écrite de Befançon à un autre cordelier
du même couvent, dans laquelle il n'y avait que des
ordures; & fous des paroles couvertes, il faifait enten-
dre que la plupart des cordeliers paffaient leur vie dans
l'impureté. Cette lettre fut imprimée & publiée pour la
rareté clu fait. »
La publication en queftion, qui ne nous eft pas
autrement connue, n'a pu être faite qu'à Genève, feule
ville réformée du pays romand qui eût alors une im-
primerie.
VII. - Edit des feigneurs de Berne, qui
ordonne une difpure publique de religion
à Laufanne.
Le 27 juillet 1536, le Confeil de Berne en envoyant
aux magiftrats genevois « ung êdiél patent » qu'il avait
« faiét coucher pour la publication de la difputation de
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Laufanne, » ajoutait: « ••• Vous prions que le plus
foudainnement que fera pouffible nous faiétes, à nous
millions, imprimer troys cens defdiéts êdiét, tout ainfin
que le dia patron vous monftrera & en celle forme,
fans en toutesfoys imprimer ny publier davantaige; puis,
quant feront dépefchés, les nous tramétés incontinant... })
(Arch. de Genève, Portet: hiftor., nO 1162.) Les 300
exemplaires, ainfi commandés, étaient déjà prêts le
2 août (Herminjard, t. IV, p. 83, n. 2). Il ne s'en eft
point confervé, mais le texte de l'édit, qui était daté
du 16 juillet, a été inféré dans le WelJch-MiJ/ivcnbuch
A. folos 412-415 (Arch. de Berne) & reproduit par Ru-
chat (t. IV, p. 5°0-503) avec l'intitulé tranfcrit plus
haut. « Les Seigneurs de Berne, » dit le même hifto-
rien (id., p. 173), « en firent afficher des copies aux
portes des temples de toutes les paroiffes, »
VIII. - Conclufiones Laufannœ pro-
vincia novabernenfi diipurandze prima oclo-
bris 1 5'36. - Les conclulions qui doibvent
elire difputees a Laufanne, nouvelle pro-
vince de Berne, le premier iour cl'octobre
1)36.
Les dix Thèfes rédigées par Farel pour la DiCpute
furent, fans doute, imprimées à Genève, comme l'édit
du Confeil de Berne. D'après Ruchat, qui en a donné
le texte latin (t. IV, p. 505-507), en le traduifant en
français (id., p. 174-176), elles furent écrites dans les
deux langues, « & on les afficha auffi de cette manière,
avec le décret, aux portes des temples. » MM. Baum,
Cunitz & Reuss ont reproduit le texte français dans fa
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forme authentique (Calvini opera, t. IX, col. 701-70").
On n'a, d'ailleurs, fignalé jufqu'ici aucun exemplaire
du placard original.
IX. - LE NOVVEAV 1 TESTAMENT,
1 de noflre Seigneur & feu! Iauueur 1 Iefus
Chrift. 1 translaté de Grec en Francois. 1
EN DIEV TüVT. 1 tW'atthieu 17. 1 Voiey
mon fiZI bien ayme, auquel 1 ay pris mon bon
plaifir, 1 efcoucés le. 1 Marc 1. f Repentez vous,
& croyez à l'Euangile.
Pet. in-8 de 8 ff.. prêl. non ch. & 63 1 p. ch. (35
lignes à la page); plus 20 ff. non ch. avec titre & fign.
diftinéts pour la Table. Petits car. rom. de J. Gerard.
- Les trois premiers mots du titre font placés dans
un cartouche reétangulaire, avec banderole portant ces
mots: cc 'EcrovTo" ?tolvTEç ~~~C()f:rosl TOt) @EOÜ. Iwctv. S". »
Contenu: Ff. prél. 1 b. Cl Lés liures du nouueau Tef-
ta ment, auec la page ou ilz commencent, & le nombre
dés chapitres. » - z a .. 8 b. « A tous amateurs de Iefvs
Chrift & de fon Euangile, Salut. » Préface de Calvin,
tirée de la Bible de 1535, où elle Ce trouve en tête du
N. T. - P. 1-631. Texte. En marge font les paffages
parallèles & de brèves rubriques réfumant des portions
de chapitres. Il n"y a pas de notes exégétiques. -
P. 631. « Fin de la Reuelation de S. Iehan, & confe-
quamment du nouueau 'Teûarnent. Tovt en Diev.
Paul, aux Romains 10. TEÀO~ vo,uoü Xpl~OÇ. La fin de
la Loy, eft Chrift. J - Le verra eft hl. - FE. fin.
J a. « LA TABLE 1dés plus communs paffages 1du
nouueau Teflament, 1 Auee vne Epiflre declaratiue
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d'icelle, J en la page fuyuante. 1 s. LVC 1 aux Aéles
17. J llz receuren t la parolle auec toute affection, J iour-
nellement cerchans lés efcriptures, 1 pour fcauoir s'il
eûoit ainfi. f (Feuille de lierre.) 1 M. D. XXXVI. )
- Les mots LA TABLE font difpofés comme au pre-
mier titre, mais l'encadrement n'efl pas le même & il a
pour légende: « Iehan 5. Cerchez (dit chrift) lés efcrip-
tures.» - 1 b. « L'imprimeur au Leéteur, » - 2 a-
2oa. Texte de la .table, impr, fur deux col. de 37 ligne
- 20 a. Au bas de la '1,me col.r « F. H. M. Fin de la
Table. Imprimé à Genefue, » - 20 b. BI.
Verfion d'Olivetan ; fon pfeudonyme (nof/re frere
Bclifem) eft rappelé dans l' «Epiftre declara tiue, » foit
avis de l'imprimeur au leéleur. Cette pièce donne quel-
ques explications fur l'ufage typographique, alors tout
nouveau (cf Bull. du comité de la langue, de rhifloire
& des arts de la France, t. III, 1857, p. 441), de l'a-
poftrophe & des accents. Pendant plufieurs années,
J.Gerard continua à mettre l'accent aigu fur l'e ouvert
de certains mots & à imprimer lés, dés, ces, &c.
Les initiales F. H. M. doivent être celles de l'auteur
de la Table (beaucoup plus développée que celle de
Malingre dans la Bible de 1535), mais fon nom demeure
encore inconnu. Dans le N. T. de 1538 (ci-après,
nO XVII) elles font remplacées par la formule: « A Dieu
feul honneur et gloyre. J
Nous renvoyons d'ailleurs, pour tout ce qui concerne
ce volume (ainfi que les noS XII, XIll & XIV ci-après),
à I'êtude de M. le prof: Reuss (Revue de thêol., 3me
fér., t, V, 1867, p. 301-324) fur Belifem de Belimakom.
L'éminent théologien de Strafbourg a démontré que le
texte de ce N. T. était une première révifion de la ver-
fion inférée dans la Bible de Neuchâtel, & il penCe que
cette révifion était elle-même l'œuvre d'Olivetan,
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Bibl. de Genève, B b 823; exempl. incomplet du 2 e
f. prêl. & dont le f. de titre eft en partie déchiré. -
Bibl. de M. J. Adert, à Genève; exempt réglé, en
mar. br. ('Thibaron-Joly), inc. de la Table, à laquelle
eft fubftituée la Table du N. T. gotha de 1538.
x. - Inftru61ion 1 el confeJJion de
Foy, dont j on vfe en Leglife de 1Geneue.l &c.
Voy. ci..deffus, p. 5 & fuîv ..
XI. - Confeffion de la 1 Foy, la-
q(ue)lle lOCUS) 'Bourgeois et 1 habitans de Ge-
neue et fubieâ»: du 1 pays doyue(n)t iurer de garder fS
te- t nir, extraiâe de LinfJruélion 1 dont on 'Vie en Le-
g/ife de J ladiâe nu« 1&c.
Voy. ibid. - Aux réimpreffions indiquées p. 13,
il faut ajouter celle de M. Goguel dans fon Hifloire de
Guillaume Farel (1871,in-I2, p. 183-195); elle préfente
un grand nombre d'erreurs & de contre-fens de tout
genre. 1
XII. - LES PSALMES 1DE DAVID. 1
Translatez d'Ebrieu en Francoys. 1 S. Paul
aux Coloff. 3. 1 Enfeigne; & admonefie; l'un
1 Le volume de Calvin, Epiflolae duae; de rebus hoc Jaeculo
cognitu apprime necejJarijs, &c., que Gaullieur (p. 125) indique,
avec un texte inexact, à l'année 1537, fut imprimé à Bâle, &
non à Genève (Calvini opera, t. V, p. xxxix).
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Poutre, 1 en pfalmes, louei n)ges, & cha(n)-
fo(n)s fpiriruelles, 1 auec grace, 'chanrans au
Seigneur en uoflre cœur. 1 M. D. XXXVII.
Pet. in-8 de 213 p. ch. & 3 p. fin. non ch., 34 ligne à
la p. Petits car. rom. de J. Gerard.-Encadrement [le
même qu'à la Table du N. T. de 1536] pour les deux
premiers mots du titre, avec banderole où on lit: «le
diray pralines à motn) Dieu ta(n)dig q(ue) feray
p(falme). 1°4»
Contenu: 2. .. De l"ufage dés Pfalmes, quigift en
priere, en louenge, & admonition, » Ce font des ver-
fets des Pf. VII [J 8] & CIV [33] & de 1. Cor. XIV
[15, 16, 19, 26], auxquels font ajoutés les mots: ( Lifez
d'auantage au mefme chapitre.o - 3-213. Texte,
comprenant les 1 50 pfaumes, répartis en cinq livres.
Dans ce volume, ainfi que dans celui qui eft confacré
aux Livres de Salomon (no XIV), il Y a en marge les
paffages parallèles& des rubriquesaffez nombreufes.-
213. « Fin du liure dés Pfalmes, tranllaté et reueu par
A. Belifem de Belimakon, Imprimé à Geneue, »
Pp. fin. 1-2. «( Regiftre dés Pfalm. latins, [elon la
T'ranil. commune reduis au nombre dés Ebrieux.» -
2. «A. Belifem Belimakomenfis, candido leétori. »
Avis en neuf lignes, reproduit par M. Reuss (Re-u.
de théol.,I867,pe30S-306).-Au-deffous: ([Finis.»-
3. Citation de Eph. V [ 18-2.0].
Vernon de la Bible de 1535, avec quelques correc-
tions. Du Verdier (Bibl. franç., édit. Rigoleyde Juvi-
gny, t. r, p. 95) a traduit par Antoine J'initiale A
qu'Olivetan a mire ici devant fan pfeudonyme, indica-
tion qui a paffé dans la Bibl.facra (1723, t. I, p. 350)
du P. Le Long (cf. Reuss, loc. cit., p. 324)'
Cette édition eft probablement celle qui figure fous
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le nO 40 du Catalogue des ouvrages cenfurés en 1543
(D'Argentré, t. II, p. 135. - Voy. auffi p. 178) .
Bibl. de Genève, B b 58l, exempl. réglé.
XIII. - L'INSTRVCTION 1 dés en-
fans, 1 contenant la maniere de prononcer 1
Er ejcrire en francoys. l Lés dix commande-
mens. 1 Lés articles de la Foy. 1 L'oraifon de
lefus Chrif], 1 La falurarion angelique. 1
Auee la declaration d'iceux, faiél:e en maniere de i
recueil, dés feulles fente(n)ces de I'efcriture faincte. 1
Item, lés figures dés fiphres, & leurs valeurs. 1 Mon
peuple a eité captif, pourta(n)t qu'li! n'ta 1 . pas eu
feience. Ifai, 5, 1 Seigneur, bienheureux eft l'homme,
lequel tu cor- , rige, & Iuyenfeigne ta Loy. Pfal. 93. 1
M. D. XXXVII.
Pet. in-B de 149 p. ch. & 3 p. fin. non ch., 34 ligne
à la page. Petits car. rom. - Même encadrement (pour
les trois premiers mots) qu "au no précédent. Légende:
« Enfeigne mûy Seigneur, faire ta volu(n)té p(falme)
143 »
Contenu: 2-3. « Alphabeth en diuerfe forte de let...
tres. » &c. - 4-8. « La forme d'oraifon, laquelle Iefvs
Chrift a enfeigné aux fiens ..... l) - Cl Lés articles de
noftre foy ....u l) - Lés dix cornmandemens de la Loy, .....»
- 9. « Du myftere de l'incarnation de noftre Sei-
gneur..... » - 10-30. « Brieuc declaration de I'oraifon
dominicale, extraiéte dés efcritures fainétes.» - 31-87.
« Declaration dés articles de la Foy. J - 87-132, « De-
claration [us lés dix commandemens, par lefquelz Dieu
nous commande de bien faire, & nous deffend de mal
faire. » - 1 32-134. « Sur la falutation angelique, au-
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trernent diéte l'Aue maria.» - 1 34-1 37. Orailons
diverfes, - 138-14°. « Lés noms de tous lés liures
de la fainéte Bible auec lés nombres dés chapitres
d'iceux. » - 140-141. «Lés deffufdiélz liures enfei-
gnent cecy.» Court réfumé de la foi chrétienne. -
141-145. « Au Leéteur, » Ce morceau eft ainfi défigné
dans la première Table: « Enfeignement demonftrant
la maniere de bien lire & efcrire en Francoys. »- 145.
« Table dés Accentz & Poinétz. » - 146-148. « Sen-
fuyuent lés noms dés nombres communs et fiphres, auec
leurs ualeurs. » - 1 48. « Abreuiations auec leurs fignifi-
cations. » - 149. a: Le petit liuret cl'Arifmetique, utile
et néceffaire pour apprendre à conter". » - 149.
« Correction. " - Pp. fin. 1. « La table & regiftre dés
principaux tiltres du prefent traiétê, fignez Celon leur
page. » - 1-2. «Autre table dés principales matieres.»
Par ordre alphabétique. - z, au bas: ({ Fin du Recueil
de Belifem d'Vtopie, Imprimé à Geneue par 1. Ge-
rard. » - 3. Deux textes bibliques, Pf CXIX, [9] &
Matth. XIX, [14].
Sur ce volume d'Olivetan, dont la plus grande partie
(p. 10-1 3s ) eû confacrée à une forte de commentaire
de I'Oraifon dominicale, du Symbole & du Décalogue,
uniquement compofê de paffages empruntés à l'Ecriture
fainte, voy. Gaullieur, p. 121 & fuiv., & Ed. Reuss,
article cité, p. 315-321. - Dans le Catalogue des ou-
vrages cenfurés (155 1), on trouve une «Inûruélion pour
les enfans » (D'Argentré, t. II, p. 176),& dans l'Index
de Touloufe, « L'Inftruétion des enfans » (Bull. du proto
franç., t. Ï, p. 444, no 55).
Bibl. de Genève, exempl. réglé, relié avec le numéro
précédent.
la
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XIV. - LES LIVRES 1 DE 8ALOMOH. 1
Lés 'Prouerbes, 1 L'Ecclefiafle, 1 Le Cantique
dés cantiques , 1 Translatez d'Ebrieu en
Francoys. 1 s. Paul. 2. 'Timothée. 4· J Toute
efcriture diuinernent infpirée, 1 eû vtile pour doctrine,
pour reprehen- 1 fion, pour correction, pour inftruc-
tion 1 qui eft en iuftice: 1 affin que l'ho(m)me de
Dieu foit entier, 1 appareillé à toute bonne œuure. 1
M. D. XXXVIII.
Pet. in-S de 108 p. ch. & 4 p. fin. non ch., 34 ligne à
la p. Petits car. rom. - Même encadrement (pour les
quatre premiers mots du titre) qu'aux deux nos précé-
dents. Légende: « Prou. 1. Crai(n)te de l'eternel eft
corneen)cem (en)t de fcie(n)ce »
Contenu: 2. « De I'eftime et efficace de la parolle
de Dieu, laquelle eû noftre doctrine & Iageffe. » Divers
paffages bibliques. - 3-70. Texte des Proverbes de
Salomon. - 71 • Nouveau titre, difpofé comme le pre-
mier (la banderole de l'encadrement porte: « Eccl(ef)
1. Tout e( fi:) vanité tout eft tresgra(n)de vanité. ») :
L~ECCLESIASTE, J C'eû à dire J LE PRES-
CHEVR. l'Translaté d'Ebrieu en Francoys. 1 1. S.
Pierre. 1. Toute chair eit comme l'herbe, & toute 1 la
gloyre de l'homme cojm)me la fleur de l'herbe. 1
L'herbe eft feichêe, & la fleur eft cheu te: 1 mais la pa-
rolle de Dieu demeure eternelIeme(n)t. 1 M. D.
XXXVIII.
72. « Que tout n'eft rien en ce monde, finon crain-
dre Dieu.. » Citations des Ecritures. - 73-94. Texte
de l'Ecclêfiafte, - 95. Titre fembJable aux précédents
( lêg.: « Mo(n) ami le Seign(eu)r eft à moy, et moy à
luy. Ca(n). Z 1»:
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LE CANTIQVE J DES CANTIQ..VES. 1 DE SA-
LOMOH. l Translate d'Ebrieu en Francoys, 1 CHRIST.
Marc 12.. c. 1 du Deutero , 6. a. 1 Efcoute Ifraël, le
Seigneur noftre Dieu, ea vn feul 1 Dieu. Et tu aymeras
ton Seigneur ton Dieu, de 1 tout ton cœur, & de toute
ton ame, & de tout ( ton entendement, & de toute ta
force. r M. D. XXXV1II.
96. (( De l'amour fpirituel entre Dieu & [on peuple
Fidele, traiété foubz ce diuin Cantique. » Paffages fcrip-
turaires. - 97-108. Texte du Cantique. - Pp. fin.
1 .. « L'oraifon de Salomoh , demandant fapience à Dieu,
extraiéte du. 1. dés Rays .. 3. a. »- 2. « De la grand'
et incomparable fapience de Salomoh. 1. Rays. 4- d. »
- 3. c( Au Leaeur.» Avertiffement reproduit par
M. Reuss (/oc. cit., p. 308). - Au bas de la P» au-
deffous d'une citation de Coloff IV, [6]: « Trauslatez
(fic) & reueux par Belifem de Belimakon. Imprime ~
Geneve Par Iehan Gerard Imprinleur.» - 4. Verfet
du Deut. V, [32 ] .
La verfion eft celle d'Olivetan (1535), avec un petit
nombre de retouches.
Bibl. de Genève, exempL réglé, relié avec les deux
nos précéd.
xv. - ORDO ET RATIO DOCENDI 1
Geneue in gymnafio.
Placard pet. in-fol. de 71 ligne Car. ital, de J. Ge·
rard.
Ce Programme a été réimprimé par M. Herminjard
( t. IV, p. 455-460), qui en attribue la compofition à An-
toine, Saunier, principal du collége de Genève, & la ré-
vifion à Calvin & à Mathurin Cordier. L'expreffion
anno proxima, qui figure à la feconde ligne, fernble indi-
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quer qu'il fut rédigé en décembre 1537. Quant à la date
qui Je termine, « Geneuœ pridie Idus Jan. 1538, ]) &
qui fe trouve auffi dans la rraduétion françaife (ci-après,
no XVI), ce ferait celle de l"irnpreffion.
Bibl. de M. I-Ierminjard, à Laufanne; exempt
mutilé.
XVI. - L'ORDRE 1 ET MANIERE
D'ENSEI- 1 gner en la uille de Genéue, 1 au
College. 1 (Feuille de lierre.) 1 DESCRIPTION 1
DE LA VILLE 1 de Genéue. 1 IMPRIME A 1
Genéue par Iehan Gerad(fic) 1 M.D.XXXVIII.
Pet. in-8 de 12 ff. non ch.,Z3 ligne à la page. Car.
ital.
Contenu: 1 b. BI. - 2 a"7 b. Texte de la prernière
partie: « L'ordre et maniere d'enfetgner (fic) en la
Ville de Genéue, au college.» - 7 b-II b. Seconde
partie: ({ La defcription de la uille de Genêue. » -
12 a. ({ De I'imprimerie de Iehan Gerard. M. D.
XXXVIIII.(fic) le XII. de lan.» - 12 b. BI.
Grâce à l'inêpuifable complaifance de M. Je Dr Hor-
ner, bibliothécaire de la ville de Zurich, nous avons pu
avoir entre les mains le feul exemplaire de cet opuf-
cule qu'on ait fignalé jufqu'ici. Dans la réimpreffion
qu'en a donnée, page pour page, M. E.-A. Bétant, à
la fuite de la ze éd. de fa Notice fur le Collige de Ricve
(Genève, Fick, 1866, in-8), l'orthographe de l'original
n'a pas toujours été refpeétêe, un ou deux mots man-
quent çà & là & au dernier alinéa une ligne a été
omife; après la di8e 'Ville, il faut ajouter: ct efl propre
à marchandife, Car en tant qu'elle ... »
Bibl. de la ville de Zurich, Gall. XXV, 1027, 4.
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XVII. - Le iJ(puueau 1 Tejla-
ment, 1 Cefl a dire. 1 La nouuelle cA.lliance. 1
Ve noflre Seigneur ~ feul Sauueur 1 leJus
Chrif], 1 Translate de Grec en Francoys, 1
En Vieu Tout. 1 Matthieu. 17· 1 CejJ cy mon fi/x
bien ayme, auquel 1 ay pris mon bon plaijir, 1 efcoutes:
le. 1 (Petit êcuffon aux armes de Genève.) 1 M. vc,
XXXVIII.
Petit in-8 de 1 z ff. prêl. non ch. & 711 p. ch.
(31 lign. à la p.); plus 23 fi: non ch. avec titre & fign,
diftinéts pour la Table. Car. goth, Encadrement [copié
fur celui du N. T. de 1536] pour les trois premiers
mots du titre, avec banderole portant: Ib: feront tO(UJ)
enJeignez de dieu. [eh. 6.
Contenu: Ff. prél. 1 b. « Les liures du nouueau
Teftament, auec la page ou Hzcommencent, & le nom-
bre des chapitres.» - Au bas de la p.: « Senfuit
vne epiftre exhortatoy re; ou eft traiéte de Adam & de
fa race, de Dieu &. de fa bonte, de Chrift et de fon
regne, de IEuangile & de fon efficace. » - 2, a-IZ a.
Texte de cette préface de Calvin, précédé de l'en-tête:
« A tous amateurs de Iefus Chrift & de fon Euangile,
Salut. 1) - 12 a. Au bas de la p.: « Marc. 1. Repen-
tez vous, & croyez a Leuangile. J -12 b. « Mat.
Cord, aux leéteurs. J Seize vers (Grandz fSpetite, fi
'Vous 'Voulez apprendre) en quatre Ilrophes. [Cf. ci-
deffus, p. 92.] - P. 1-711. Texte. - P.. 711.
( Fin de la Reuelation de S. Iehan & confequamment
du nouueau Teftament: tranflate par Belifem de Beli-
makorn. i Tout en Dieu. Paul, aux Romains Jo. La fin
1 L'imprimeur paraît avoir remplacé la lettre Il par les deux
1)0
de la Loy, ceft Chrift. ) - Au va, la marque du cœur
couronné, furmontée de ce paffage : « Irai. 40. La Pa-
rolle de noftre Dieu demeure eternellement. » - Ff
fin. 1 a. La 'Table 1 des plus communs paJ!ages 1 du
nouueau reJlament. 1 Auec -une Epijlre declaratiue
dicelle, 1 en la page Juyuante. 1 S. Luc aux ABes 17· 1
Ilx recrurent la paro/le auec toute affeâion, 1 iouruelle-
ment cerchans les efcritures, J pour Jauoir fil efloit
ainfi.1 (Petite feuille de lierre.) 1 M.Vc.XXXVIII.-
Encadrement [copié fur celui dela Table de I536]pour
les deux premiers mots du titre; fur la banderole:
Ieh, 5. Cerchez; (dit chrifl) les efcritures. - 1 b.
« Limprimeur au Lecteur. » - 2 a-22 b. Texte de la
table, irnpr. fur deux col. de 32 ligne C'eft la repro-
duétion de la Table de 1536. - 22 b. Au bas de la
zme coL: « Fin de la Table. A Dieu feul honneur et
gloyre. » - Le 23 me &' dernier f. diffère dans les deux
exemplaires de cette Table que nous avons eus fous les
yeux. Dans l'un (celui de Fribourg), on lit au reélo:
« Imprime par Iehan Michel demeurant en la place
Sainét Pierre deuant la grand Eglife. 1 538. » Et au
verfo : « S. Iehan. 1. La Loy a efte donnee par Mofeh:
mais grace et verite a efte faiae par Iefus Chrift. »
Dans l'autre exemplaire, qui fe trouve joint à un
N. T. de 1536 [voy. ci-deffus, p. 142], le recto eft
occupé par huit vers « Au lecteur » ( croy qui defire au
bas peche bouter), & le verfo par la marque du cœur
couronné, accoftée cette fois des initiales 1. M.; au-
deffus eft ce paffageverfifié:
lettres Ir qui ont à peu près la même phyfionomie (Cf. les fignat.
du cah. K & plufieurs noms dans Matth. 1); de là l'erreur
commife par Gaullieur (p. 125) & d'autres auteurs.
III
Ierem·3 1 •
Ma Loy dent eux le dDlzneray,
f!# en leur coeur le lefcriray.
Et au-deffous, cet autre:
PJal. SI.
Le Seigneur Dieu point ne mefprifera
le coeur contrid fgj qui humble fera.
L'Epijlre declaratiue de I'imprimeur eft en grande
partie la reproduction de celle de 1536. Toutefois,
il convient de noter qu'après les mots «la tranflation
de noûre frere Belifem, » le texte de 1 538 ajoute (( pre-
fent tranflateur », & que le paffage relatif à l'apof-
trophe & aux accents (reproduit par M. Reuss, lac.. cit.,
p. 304), n'étant plus de mire pour une impreffion go-
thique, a été remplacé par un autre où il eft dit:
« ••.• Touchant les accens & autres figures nous les
auons delaiffe, pourtant que le commun peuple ny eft
pas encore accouftume.... )
Quant à la traduction, nous avons conftaté que les
leçons nouvelles relevées par M. Reuss (ibid., p. 3 J 3-
314), dans le texte de 1536, comparé à celui de 1535,
ont toutes paffé dans l'édition de 1538, & que cette der-
nière offre, à fon tour, d'autres corrections dont voici
la lifte pour les mêmes chapitres. Les mots foulignés
font ceux fur lefquels porte le changement ou l'addi-
tion & l'aftérifque défigne les notes exégétiques des
marges; le texte de 1536 eft entre parenthèfes.
Matth. X, 28-42. - v. 29. un petit As, * il -uaut
4 tournois fS pyte [note extraite de la Bible de 1535J.-
v. 30. Et me/me les cheveux ( Et les cheveulx.... font
auffi). - v. 42. feullement (tant feullement).
Matth. XXVIII. - v. 1. lepremier des iours du Re-
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pos, * ou iour de la femaine, Je/on 7'heophy[lafle].-
v. 2. tramb/eement(mouvement) de terre. - s"ajJit (fe
feoit) - v. 5. vous autres. - v. 9- Et elles (icelles)
s'approchèrent. - v. 13. comme (quand) nous dor-
filions. - v. 14. le grand gouverneur (le Prevoû),
I. Cor. XIII. Pas de changements.
Rom. V. - v. 2. nous avons eu acces..... nous nous
tenons firme. - v. 3. & non feulement asuons nous
cela. - v. 5. pour autant que (pour ce que). - nous
a eflé (nous eft) donné. - v. 7. pour le iufte, * ou,
chofe iufle, - tuais peut eftre encore. - pour aucun
bien, "ou, bon. - v. 12, 14-, 15. fur (en) tous, fur (en)
ceux,Jur (en) plufieurs. - v. 14. Neantmolns (mais)
la mort. - v. 15. Toutesfois (mais) le don neft pas
comme le forfaiét, *ou, la faute. - v. 19. plufieurs font
(fommes) conftituez pecheurs, *aucuns exemplaires
[ommes, - v. 20. Et la Loy eft [ur-uenue (furen-
trée).
Jean, XVI, 1"21. - v. 1. affin que vous ne foyez
point fcandalizez. - v. 5, perfonne (nul) de vous. -
v. 6. remply (emply). - v. 9. De péché dy ie (de péché
vrayement). - v. 18. nous ne favons dequoy il (qu'il)
parle.
Le N. T. de 1538 eit donc une deuxième révifion du
texte pu blié à Neuchâtel en 1 535.
Bibl. de Fribourg (en Suiffe) ; exernpl. incomplet des
ff. prêl. r, 3, 6-8. - Bibl. de M. H. Bordier; exempl.
en mare blanc (Gruel), inc, de la T'able. - Vente de
C.-J. de Cifiernay Du Fay (1725), no 115 du Catalogue
(4 livr.), exempl. inca du ( frontifpice J & relié avec
L'ordre fE! maniere [ci..après, no XVIII].
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XVIII. - Lordre et maniere 1
quon tie(n)t en adminiflrant les fain8:z 1 fa-
cremens: ajJauoir, le 'Baptefme, et 1 la Cene
de nofire Seigneur. 1 Item, en la celebration
du &aria- 1 ge, & en la Vùùation des ma-
lades. 1 c4.uec la forme quon obferue es
pre- 1 dications, principalleme(n)t quant aux 1
exhortations & prieres quon y faiél. 1 Es lieux
leJquel7. 'Dieu de Ja grace a 1 vijite, faifanr
que Jelo(n) Ja Jainéle 1 parolle ce quil a
dejfendu 1 enJon EgliJe [oit reiet 1 te,. & ce
quil a co(m)- l mande,Joic 1 tenu.
Pet.. in-8 de 32 ff. non ch., 26 ligne à la page. Car.
goth.
Contenu: r b. Trois verfets bibl., précédés d'un
avant-propos. - 2 a-4 b. « Preface. " - 4 b-31 a.
Texte.- 31 b. «Regiftre des principal1es matières de ce
prefent traiéte : [elan le Caier, le fueillet, & la page.» -
Au bas de cette courte table: CI A vng feul Dieu hon-
neur & gloyre. » - 32 a. a Imprime par Iehan Michel
demourant en la place Sainél Pierre deuant la grand
Eglife. 1538. » - 32 b. Marque du cœur couronné,
avec les initiales 1.. M. & les deux paffages rimés (Voy.
le nO précédent, p. 151).
Réimpreffion de la Maniere & faifon de Farel (ci-
deffus, p. 107). N'ayant pu comparer les deux textes,
nous nous bornons à faire relnarquer que l'ordre adopté
ici fur le titre n'efi pas tout à fait le même qu'en 1533 ..
Cette feconde édition, d'ailleurs très-peu connue, figure
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dans les Catalogues des ouvrages cenfurês (D'Ar-
gentré, t, II, p. 134, no ID; p. 177), & elle a été men-
tionnée par Maittaire (Ann. rypogr., t. III, partie l,
Pl 282).
Bibl. de M. Ad. Gaiffe, exempl. en mare (7'raùtz..
Bauxonnet ), provenant des ventes Méon & Yemeniz
(Cf. ci-deffus p..~tv). - Vente Du Fay, exempl. dé ...
{igné dans le catal. fous le titre de: (c Le Livre des
Ceremonies Ecclefiaûiques;» relié avec le NIT. goth,
de la même année (Voy. ibid. p. 152).
XIX. - (Feuille de lierre.) D'VNG 1 SEVL
MEDIA- 1 TEVR ET ADVO- 1 CAT ENTRE 1 Vieu
& les 1 hom- 1 mes noflre Seigneur 1 IESVS
CHRIST. 1 Vieu à diél: 1 le fuis le Sei-
gneur, .ce efl mon nom l' 1 le ne donneray à
aucun ma gloyre .. 1 Ifaie 42 . 1 Imprimé à
Genéue par [ehan Gerard. 1 M. D. XXXVIII.
Pet. in-8 de 3Z ff. non ch., 22 lign, à la page. Car.
ital.
Contenu: 1 b. BI. - 2, a-32 a. Texte, précédé de cet
en-tête: « Declaration par Les Sainétes efcriptures, qu'il
n'y .a qu'ung feul Moyenneur entre Dieu et les hom-
mes, Iefvs Chrifi:.» De 29 b à 32 a, il y a des erreurs
d'impofition; la fin du texte fe trouve au feuillet 30 a.
- 32, b. Cl. Imprime a Geneve par Iehan Gerard
M. D. XXXVIII.»
Voy. d'Argentré, tl II, p. 176, & J'Index de Tou-
loufe (Bull. du prot.franç., t, I, Pl 446, nO 65). - Une
réimpreffion de ce livret anonyme eft indiquée dans le
cataI. Du Fay, no 4Z43, fous le titre: G: D'un feul Mé-
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diateur J. C. & comment la Vierge doit être honorée.
Irnpr. en 1544, in-S. » [Genève, Gerard.]
Bibl. de Genève, exempl. réglé, relié avec les trois
opufcules d'Olivetan [ci-deffus , nos XII-XIV].- Bibl.
de M. Ad. Gaiffe, exempl. en mare r. i Traute-Bau-
sconnet, )
xx. -_. (Feuille de lierre.) EPISTRE 1 TRES
VTILE 1 FAI- 1 Be et compofée par vne
femme ChreJlien- 1 ne de Tornay, Enuoyée à
la 'J.\9yne 1 de ~auarre feur du ~y 1 de
France. 1 Cantre t Les 'Turez, /uifz, Infideles,
Faulx chrefliens, 1 c4nahaptiJles, &- Luthe-
riens. 1 LISEZ ET PVIS IVGEZ. 1 :J(ouuelle-
ment imprimée à cA.nuers l chet r!JJ1artin l'em-
pereur.·1 M. VC • XXXIX.
Pet. În-8 de 32 if. non ch., 2. 5 lign. à la p. Car.
ital. de Jean Gerard.
Contenu: 1 b. Quatre paffages, tirés de Joel, 2;
1 Cor. 1 ; Luc, 3; Luc, 19. - 2 a-3 b. « A treschref-
tienne princeffe Marguerite de France, Royne de Na-
uarre, Ducheffe D'alençon et de Berry: M. D. defire
falut, & augmentation de grace, par Iefvs Chrifi.» - 4 a-
S a. « Defenfe pour les femmes, » - 5 b ." 32 b.
« L'epiftre, »
Bibl, de M. Erneft Chavannes, à Laufanne.
C'eft Marie Dentière, femme d'Antoine Froment, qui
eft défignée par les initiales M. D. Les Regiûres du
Confeil de Genève des 1 er , 6, 8 & 9 mai. 1539 (vol.
33, fos 103, 108, 109 VO-I 1 1 Va, 113 vo, 114, 115 va)
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donnent des renfeignements détaillés (voy. auffi les
lettres des nlagiftrats bernois- du 2] mai & du 14
juin 1539; - Herminjard, t. V, Nos 792 & 796)
fur les pourfuites exercées contre cet opufcule, où l'on
voulait voir des allufions aux minitlres exilés & à ceux
qui avaient pris leur place: ils feront, pour la plupart,
reproduits par M. Herrninjatd (t. V, No 785), avec la
dédicace & des extraits de l'Epiftre Ires utile. Quinze
cents exemplaires, imprimés par Jean Gerard, furent
faifis, & pour expliquer la fauffe foufcription, mife au
bas du titre, Ansuers, chez Martin Lempereur, Froment
dut alléguer « que cella n'eft poien mefchamrnent faya,
cart quan il l'uffe peuh, il l'uffe fayét imprimer audiél:z
lieu d'Anvers, mes il Faz entendus que lediélz Martin
Lempereur e.fl:oyt mort [dès le 28 juin 1536, un livre
était publié à Anvers par la -ueu-ue de ce typographe;
Brunet, t. IV, col. 1142-1143], avecque ce que foven-
tesfoys 1"0n ufe de cella, affin que l'honneur de Dieu
& l'avancement de Iaz fainéte parolle foyt rnieulx pu-
blié; & que ung des prédicans de laz ville az bien
fayél: fere le femblable, aut temps qu'il demoroy àz
Neufchatel, d'aulchongs lyvres que furent imprimer àz
Neufchatel, et tift merftre qu'il eftoyen imprimés allieurs
[voy. ci-deffus, p. 60, 61]; que ce nomme mayftre
Anthoine Marcour. »
Jean Gerard, qui avait été mis en arrefl:ation fur la
plainte des pafteurs de la ville, fortit de priîon au bout
de quelques jours, mais le Confeil ne relâcha point les
exemplaires féqueftrés. Le 'Zr janvier 1540, les minif-
tres le prient « fere une vuydange des faulx lyvres im-
primés en cette ville à laz faveur de Anthoine 'Fro-
ment, prédicant. » « Réfoluz, dit le protocole, de parler
âz mayftre Morand & fus raz refponce l'on il advife-
raz» (Reg. du Confeil, vol. 33, fol« 413 va). Au-
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cune décifion n"avait encore été prife le 16 août I54z
(id.,vol. 36, fa 96).
Ainfi que Froment le fait ohferver dans un chapitre,
demeuré inédit, de Ies ABe! es gefles, « cefle Efpiftre
fuft caufe que la Seigneurie de Genève fift une ordon-
nance & efdiêt- que perfonne n'euffe rien à imprimer
dans Genève que· premièrement le livre ne fuft préfenté
au Sénat & veu par les miniftres, laquelle ordonnance
dure encores deprêfent. De quoy plufieurs imprimeurs
& aultres en ont eûê fâchés & beaucop perdu, ouy
mefme ces rniniftres principallement qui ont pourfuyvi
à fayre l'efdiét, Car eulx, ne perfonne, naufe rien im-
primer, ne fayre imprimer maintenant dans Genève,
foyt bon ou maulvaix, que ce ne foyt par le voulloyr
& confentement d'iceulx du Sénat. » (Bibl. de Genève.
Collection Coindet.)
L'édit des imprimeurs, qui exigeait l'autorifation préa-
lable, fut décrété le 9 mai 153 9 (Reg. du Confeil, vol.
33, t, 115 va), publié Je 13 mai (id., fo 122) & renou-
velé dès le 6 janvier J 540 (id., vol. 34, fo 3 va). On
avait fongé à punir les contrevenants d'tune amende de
60 fous & de la confifcation des livres imprimês , mais
cette pénalité fut remplacée par la fanétion plus vague
« de l'indignation de Meffieurs. » Le 19 feptemhre 1539,
le Confeil, « pour obvyer qu'il ne foyt imprimer nul
lyvre autquelt I'honneur & laz gloyre de Dieu ne fuffe
rejeétê,» décide c( que tous imprimeurs doygent appour-
ter le premier lyvre qu'il auron itnprimer, lequelt debvraz
demoré en laz moyfon de Jaz ville» (id., vol. 33,
fa 2,92 va).
Puifque l'occafion s'en préfente, ajoutons ici, fur la
famille du réformateur, quelques détails tirés de divers
documents inédits. Dans fon teftament, daté du 27 jan..
vier 1581 (Minutes de Michel Try, notaire, vol. 5-
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fa 211; vol. 6, fa 9 2 ) , Antoine Froment, « filz de feu
Guillaume,» efl: dit natif «de Mans en Treives» [Mens,
dans le val de Trièves, départ. actuel de 1'Ifère], tandis
que Senebier (t. I, p. 1 50), [ans doute d'après le Livre
des Bourgeois & le Reg. du Confeil du 2 fevrier 1553
(vol. 46, fo 343 va), l'avait fait naître « à Tries, près
de Grenoble, » localité qui n'exifte pas.
Lorfqu'il prit pour femme Marie Dentière, celle-ci
était veuve d'un premier époux, nommé Robert, que
nous avons tout lieu d'identifier avec Simon Robert, de
Tournay, ancien curé de cette ville, réfugié dès 1526
à Strafbourg, où il était l'hôte de Capiton: nommé
paûeur à Bex en mai 1528 & déjà marié alors, il était
encore dans le gouvernement d'Aigle en novembre 1532
(Herminjard, t. 1 & II, pajJim) , mais il n'eft plus men-
tionné après cette date. Parmi les enfants (cf: Jeanne de
Jl1ffie, éd. cit., p. J 64-165) que Marie Dentière eut de
fa première union, nous connaîtrons deux filles, rune
mariée (Min. de P. Duverney, not., vol. 2, fa 29 vo)
au pafteur & profefTeur Jean Raymond dit Merlin,l'au-
tre, Marie Robert, qui êpoufa d'abord « commendable
Martin Fienda, citoyen de Genève s (fils de Guillaume
Fiendaz, du diocèfe de Turin, marchand, admis à la
bourgeoifie de Genève en 1506), membre du Confeil
des CC en 1543 & du Confeil des LX depuis 1545,
mort à Sion le 22 juillet 1550, d'une bleffure qu'il avait
reçue à la tête (Reg. du Confeil, vol. 45'1 fos 56 & 67;
Portef hiftor., no 1462); puis, en fecondes noces, le 2
janvier 155 3 (contrat du 9 mai 1553, P. Duverney, not.,
vol. 2, fa 27), François M eflrezat, apothicaire, de Tho-
non; elle vivait encore en 1581.
F rament eut à fon tour de Marie Dentière une fille,
Judith, qui, le 13 novembre 1558, devint la femme de
no. Claude de Chaûeauneuf (omis dans la généalogie
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de Galiffe, t. I, p. 492, frère d'Amédée de Chafl:eau-
neuf qui fut premier fyndic); les deux époux teftèrent,
à Troinex, le 30 fepternbre 1568 (Min. de Ph. Vial,
not., t. I, fos 246, 249), & eurent un fils, Louis de Chaf-
teauneuf, que Froment inftitua fon héritier univerfel,
Après la mort de Marie Dentière, Froment s'était re-
marié avec Marie Blanc. Il mourut le 6 novembre 158 r ,
« pthifiqne, avec longue maladie, âgé de 90 ans, ... en
la rue du Boulle» (Reg. des décès, vol. 1 3). Quant à
Marie Blanc, elle tefta le 13 août 1587 (M. Try, not.,
vol. 5, fo 266; vol. 8, fo 194) & vécut jufqu'au 13 juil-
let 1588, âgée alors « d'environt 67 ans. » On remar-
quera l'âge qui eit attribué au réformateur dans le Re-
giftre mortuaire & qui eft en complète contradiction
avec le renfeignement que lui-même a donné (.IlBes &
gefles, p. 12; - cf. Herminjard, t. II, p. 264, n. 6)
fur l'époque de fa naiffance,
XXI. - La premiere 1 Partie de
Lunion de pluïieurs paifaiges de leJcrip-
tu 1 re JainEle. Liure treivtile a tous amateurs
de pais . 1 Ëxtraic] des autein)ticques doc-
teurs de leglife Chreflie(n) 1 ne,par venerable
dodeur Herman 'Bodium. 1 Lesnomsdesdoc-
teurs l' dejquel; 1 ce prefenr liure efl ex-
traiâ. , (Suit une lifte de 20 dodeurs, ditpofêe fur trois
colonnes.) j Tu trouueras les matieres co(n)te-
nues en la 1p(re)miere partie de ce liure, en
lapaige fuyua(n)te., Nouuellement reueu & corrige. 1
1))9'
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Pet. in-8 de 752 p. ch. & 24 ff. non ch. (y compris
la feconde partie); 31 lign. à la page de pet. car. Ty-
pes goth. de Jean Michel. - Les deux premiers mots
du titre font dans l'encadrement employé pour la Table
du N. 'T. de 1538 (ci-deffus, no XVII), & la légende
eû auffi : « Ieh, 5, Cerches: (dit chrifl) les efcritures. »
Contenu: 2. « Les matieres contenues en la premiere
partie, du prefent liure. » - 3-411. Texte (II chap.)
-412-413 (non ch.}, «Auleél:eur.» -414. Quatre
citations du N. T. - Au bas de la p.: « Fin de la
Premiere partie de Lunion. » - 415-416 (non ch.) El.
- 417. Nouveau titre (fans encadrement) :
La feco(n)de partie de 1 Lunlon de plufieurs
paJ!aiges de IlefcripturefainBe : Liure trefnnile 1 a tous
amateurs de 'Verite, extraid 1 des principaux dodeurs
de le- 1glife de la fly Catholique: 1 par le 'Venerable
do- 1 Beur Hermand 1 Bodium. 1 (Petite feuille de
lierre.) 1 cru trouueras les matieres 1 contenues en ce
liure 1 en la paigc fuy- 1 uante, f Nouuellement 1"CUCU 1
et corrige. 1 1539·
418. « Les matieres contenues en la feconde partie
de ce prefent liure. )- 4 19-749. Texte (chap. 12-26).
-749. « A la louange de Dieu foyt Fin de la Seconde
partie de Lunion. » - 750-75 1 (non ch.): ({ A Sonnier
aux leêleurs fideles S. » Cette pièce ne femble pas avoir
été reproduite dans les autres éditions. - 751. Paffage
des Aét. XVII, [II]. - 752 (non ch.) BL - Ff. fin.
1 a-z a a. « Table contenant en foy toutes les auèlo-
ritez et fentences du prefent liure, comprife en forme dè
fommaire & mife felon lordre de lalphabet. »-24 a.
({ Acheuez dlmprimer le dernier iour de Iuillet, 1539.»
- 24 b. BI.
Edition [ortie des preffes de Jean Michel & qui
eft évidemment celle de 153 9 qu'ta citée La Croix du
Maine (Bibl. franç., 1772, t. I, p. 65). Ce biblio-
graphe la croyait de Paris & il regarde Saunier comme
l'auteur de la traduction françaife, ce qui ne reffort
point de l'épître finale indiquée ci-deffus, Nous croyons
plutôt que Saunier fe borna à revifer la verfion publiée
à Anvers dès 1527.
SUI' cet ouvrage déjà men tionné à plufieurs reprifes
dans cette Notice (p. 26, 29, 32 , 15), voy. Du Ver-
dier, op. cit., t. II, p. 185, note de La M onnoye ;
- Brunet, t. l, col. 1027; - Herrninjard, t. II, p. 453
& 490; - &c.
Bibl. de M. Ad. Gaiffe, exemplaire en mar. br.
(7"rautz-Bauzonnet.) - Bibl. de M. H. Bordier,
exempl. ine. de la Table.
XXII. - La Bergerie"
Les Regiftres du Confeil donnent fur l'impreffion de
ce livre à Genève lesdétails fuivan ts:
« 2. feptembre 1539- Jo" Michiel, imprimeur. Lequelt
par ey devant az pryer Iuy volloyer donner licence de
imprimer certaien Iyvres compofêes à laz gloyre de
Dieu, lefquieulx ont efté vifitê par mayftre Anthoine
Marcour, prédicant, lequelt préfentement icy az faya
relation que, àz [on advys, il fon compofé [elon Dieu.
'Toutesfoys az eûê réfoluz que mayltre Morand les doyge
encore viiité" })
« 5 feptembre. Licence âz Jo. Michiel, imprimeur.
Ayans aoys laz relation des prédicans az eflé donné
licence au diétz imprimeur de imprimer ung lyvre
nommé Laz bergeyrie & ung aultre que ce nomme
Terrihi/is efi Iocus ifle. Et quan aux aultres lyvres que
il ne les doyge pas imprimer» (vol. 33, fOs 268 vo &
273 vs),
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La Bergerie (on trouve, dans le Catal. de 155 l, La
bergerie [pirituelle, emioyèe au Roi; D'Argentré, t. II,
p. 175) eft attribuée, comme la pièce fuivante (no XXIII),
à Clément Marot. D'après une communication de
M. Georges Guiffrey, qui prépare, comme on fait, une
grande édition des œuvres du poète, cet opufcule doit
être identifié avec celui qu'on a intitulé au XVIe fiècle :
Sermon du bon fEr mausuais paJleur. Il eft à remarquer
que, dès 1543, Ylndex de la Sorbonne (D'Argentré,
t. II, p. 134, no 9) place ce dernier poëme fous le
nom de Marot (voy .. auffi id., p. 174; & Bull. du proto
franç.; t. I, p.. 447, no 72).
XXIII. - Sermon notable 1 pour
le iour de la 1 'Dedicace. 1 (Trois petites fleurs,
dont deux fleurs de lys, pofêes 2 & 1.) 1 cAB. 17· 1
Vieu qui a [aiâ le mo(n)de, & routes les J
chofes qui font en iceluy, comme ainji 1 [oit
quil [oit Seigneur du ciel & de la 1 terre, il
ne habile point aux tem- 1 ples jài8:T de la
main : & nef! 1 pas feruy par les 1 mains
hu- 1 maines, 1 :J(ouuellement imprime 1
1 )39.
Pet. in-8 de 8 if. non ch., 28 ligne à la p. Car. goth.
Contenu: 1 b. « Au Lecteur, » Huit vers. - 2 a.
« Sermon du iour de la Dedicace. Terribilis vere locus
ifte. J Ce firman efl: un poème qui compte environ
360 vers. Il débute ainfi :
(P)Euple Chreflien, ce fJue iay recite,
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& fe termine, .f 8 h., par ce vers:
~e par Jon Chrift fa/ut puiJIions auoir,
Le texte eft coupé à plufieurs reprifes par les mots:
Terribilis vere locus ifle. - 8 b. « Amen. Fin du
Sermon de la Dedicace. »
Les caractères gothiques font ceux de Jean Michel:
l'initiale gravée P du f .. 2 a fe retrouve p. 3 de l'Ex-
pofition fur les deux Epltres de S. Pierre (ci-après,
nO XXXV). Cet opufcule (D'Argentré, t. II, p. 175;-
Bull. du prot.franç.; t. I, p. 448, no 77) eft donc bien
celui que les Regiftres du Confeil défignaient, en fep-
tembre 1539, fous le titre énigmatique: Terribilis cft
locus ifie (voy. le no précédent). M. G. Guiffrey a l'in-
tention de le comprendre dans fon édition de Marot ..
Brunet (t. V, col. 309) dit avoir vu un exemplaire de
ce même poëme qui fe trouvait relié à la fuite des
Œuvres de Marot, édition de Lyon, Jean Barbou,
1539, & imprimé avec les mêmes caractères.
Bibl. de M. Ad. Gaiffe, exempl. en mar. bl.
(Cfrautz-BauZ01tnet. )
XXIV.-(Feuille de lierre.)EXPOSI 1 TIaN
DE L'HISTOIRE DES 1 dix Lepreux, prinfe
du dixfeptiefme 1 deSains Luc. 1 Ouefl am-
plement traiâë de la confeffion 1 auriculaire:
&- comme on peul vfer 1 d'allegories en la
[ainâe Efcriprure 1 Tranflatëe de Latin en
François .. 1 Dieu ayes mercy de moy felon ta beni-
gnité : 1 efface més tranfgreffions felon tés grandes 1
compaffions. Pfal. 51. 1 M. Vc. XXXIX.
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Pet. in-S de 150 p. ch., 24 ligne à la p. Car. ital. dè
J. Gerard.
Contenu: 2. BI. - 3-149. Texte. - 150 (non ch.).
C( Hvié1:ain de Iefvs Chrift appellant tous lés paoures
pecheurs à foy. Matt. II. & Iehan. 14. B. Regard. »
Voy. D'Argentré, t. II, p. 135, nO 52; p. 176. -
Le nom de B. Regard, fauteur du huitain final, eû in-
connu.
Bibl. de M. Ad. Gaiffe, exernpl. en mari r. ('T''"autz ...
Bauzonnet.)- Catalogue des livres provenant de la bi-
bliothèque de M. L. D. D. L. V. [M. le duc de La
Vallière], 1767, t. l, p. 162, nO 948; relié avec un
exempl. du no XXVII ci-après; 1 liv. Il f.
xxv. - (Feuille de lierre.) BREVE 1 EXPO-
SITION FAICTE PAR 1 maniere d'exhortation
Er d'oraifon prinfe 1 fur le 'Pater nojier, Er
aultresparol- 1 lesde nofire Seigneur Iefus 1
Chrijl, recitees au 6. 1chapitre de faine? 1
r!Matthieu. l 'PfaI. 34. 1 le loueray l'Eternel
en tout temps, fa louen 1 ge fera toujiours en
ma bouche. l M. VC• XXXIX.
Pet. in-8 de 48 p. ch., 24 ligna à la p. Car. ital. de
J. Gerard.
Contenu: z.B!. - 3-26. Texte. -27. Nouveau titre,
ainfi conçu :
(Feuille de lierre.') EXPOSI 1 TION SVR CES PAROL-
LES' de Iefus Chrif]: Faides 'Vou; dés amis dés 1 ri-
cheffes d'iniqut'té iefcriptes en 1fainâ Luc, au feiziefine
1 chapitre. 1 Ou [ont amplement 1~ifutez lés argu- 1
mensfalfans pour la iuflice 1 dès oeuures . 1 2. Corin. 5· 1
16)
Chrifl cft mort pour tous, affin que ceux qui -oi 1 uent,
ne roiuen; d'orefenauant point à eux, mais 1 à celuy qui
eft mort pour eux, ES rejJufcité.
28. BL - 29-+8. Texte de ce fecond opufcule, pré-
cédé de l'en-tête: « Traiéte de mammona iniquitatis,
cefi a dire des richeffes cl'iniquité. »
Voy. D'Argentré, t. II, p. 176.
Bibl. de M. Ad. Gaiffe, exempt en mar. r. iTrautx-
Bausconnet, )
XXVI. - (Feuille de lierre.) BREVE 1 INS-
TRVCTlüN F'AICTE f PAR MANIERE DE 1
Lettre nziJ!iue pour...(e confef- 1fer en verite. 1
(Feuille de Iierre.) 1 Matthieu 17· 1 Ceftuy cy eft mon
filz bien aymé, auquel eil: 1 mon bon plaifir, efcoutez
le. 1 Matthieu 23· 1 Ne vueillez point eflre appelIez
Maiftres : car 1 vn eft voftre maiflre, & vous tous eftes
freres. f M. Vc. XXXIX.
Pet. in-8 de 38 p.. ch., 24 lign. à la p. Car. de J.
Gerard.
Contenu: 2. BI. - 3-35. Texte, précédé de cet en-
tête: ( Le minifire à [on frere chrefiien, Salut en Iefus
Chrift. » - 36-38, « Recveil d'avcvns paffages de
l'Efcripture faifans à propos de la matiere deffus diéte.»
- 38. « Fin du T'raictê de la confefiion Chrettienne, )
Bibl. de IV1. Ad. Gaiffe, exempl. en mar. r. ('Trautz-
Bausconnet. )
La Brièoe in.!lruéliolZ pour If!} conftjJer en 'Vérité,
f. J. n. d., pet. in-8, car. goth., eft fans doute le même
ouvrage, bien que les deux titres figurent féparément
dans le Catalogue (1551) des livres cenfurés (D'Ar-
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gentré, t. II, p. 176); mais nous n"avons pu conflater
de t'{}iJu cette .identitê, & nous ignorons également fi
les types gothiques font ceux de P _ de Vingle & de
J. Michel (Bibl. de M. Alf André, exempI. en v. f
(Petit), provenant de la vente J. P [ichon], nO 93 du
Catalogue, adjugé 340 fr.).
XXVII. - FAMILIERE 1ET BRIEFVE EX-
POSI- 1 TION SVR L'tAPOCALYPSE 1 De Sainél:
Iehan 1 I'apollre. 1 (Feuille de lierre.) f ~ou­
uellemenr imprimé à Geneue 1par lehan Ge-
rard. 1 Le feeret de rETERNEL eft reuelê 1 à ceux qui
le craignent. pral. 25. 1 M. v», XXXIX.
Pet. in-8 de 223 p. ch. & II fi. fin. non ch., 37 ligne
à la p. Pet. car. rom.
Contenu: 2. « L'imprimeur au Lecteur fidele. » -
3-4. « Argument ou diuifion de l'ApocaJypfe de faina
Iehan. » - 5-233- Texte, divifé en [cpt livres, avec
cet en-tête: « La Revelation de SaÎnél: Iehan Theolo-
gien. 1> - 233. «Fin de I'expolition de l'Apocalypfe.»
- Suit un dizain: « De ferme foy et efperance en
Dieu. Ra. 8. » [Q(yi nousfera (ChreflienJ) feparer.] -
Le Vo de la p. 233 eft hl. - Ff. fin. 1 a-II a.
({ Table des plvs communs paffages de ce prefent
Liure. » - 1 1 b. BI.
Nous ne Cavons pas fi cet ouvrage (D'Argentré, t. II,
p. 135, no 56) eft une première édition de celui qu'An-
toine Du Pinet compafa ou traduifit en 1543 (La
Croix du Maine, BibJ.franç.. , éd. Rigoley de Juvigny,
t. I, p. 48); la divifion en fept livres femble avoir été
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empruntée au commentaire latin de François Lambert,'
mis au jour en 1528 & réimprimé à Bâle en 1539 (cf:
D'Argentré, t. II, p. 170).
Une Expofition fur tApocalypfe de S. Jean l'Apofire,
extraite de plujîeurs Dodeurs tant anciens que modernes,
revue &J augmentée de nousueau, Genève, J. Gerard,
1545, eft indiquée dans le Catalogue de 155 i (Id.,
p. 174, 17 6) .
Bibl. de Genève, Bb 1592 (anc. rel., tr. dor.).-
Vente de 1767; voy. ci-deffus, p. 164.
XXVIII. - Marguerite cl'Angoulême.
Le Miroir de l'âme péchereffe.
Brunet (t, III, col. 1414) cite du livre bien connu de
la reine de Navarre une édition « imprimée à Genève
par Iehan Girard, 1539, pet. in-S de 43 ft: non ch., fi-
gnat. a-f, où il manque plufieurs morceaux. »
XXIX. - Le Nouveau Teftament en
francoys .
... Dans fa Bibl.facra (1709, t, II, p. 90), le P. Le Long
a mentionné une édition du N. T. d'Olivetan, qu'il dit
être « in- J z., Iub infigni Gladii Flammantis, 1539. »
Cette indication a paffé dans Maittaire (Ann. typogr.,
t.IlI, prem. part., p. 298), & il eft extrêmement probable
qu'elle s'applique à un N. T., de format pet. in-S, dont
nous avons fous les yeux un exemplaire incomplet, im-
1 Les libri 17111 qui lui font attribués par Baum (Lambert
'Von Arvignon, 1840, p. 178, n? 20), Haag (t. VI, p. z43,
n? XIX), &c., ne font dûs qu'à une faute d'impreffion (Cf.
Schelhorn, Amœnit. liter., t. IV, p. 388; - Niceron, Mém.,
t. XXXIX, p. 249, nO 19; - Freytag, .Â.IJale8a litter., p. 508).
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primé avec les fines lettres rondes que Jean Gerard em-
ploya dès 1536 jufqu'en 1540 au moins (nos XI, XII-
XIV, XXVII, XXXVI). Tout ce qui précède la page
chiffrée 5 manque dans cet exemplaire. Le texte (37 lign.
par page) Ce termine ainfi, p. 607: « Fin du nouueau
'Teftarnent, translaté De Grec en Latin. [fic!] La
fin de la Loy c'eft Chrift. Rorn. 10. j) Ce feuillet (le
va eft bI.) eft le gme & dernier du cahier ligné Q. Vient
enfuite la Table (à deux col. de 38 lign.), qui n'a pas
de titre diftinét, mais qui eft précédée, comme dans les
éditions de 1536 & 1538, d'un en-tête au haut de la
1 re col: « Table et regifire des principales matieres &
paffages du nouueau T'eûament, felon l'ordre alphabe-
tique. » Cette T'able eft la réimpreffion pure & fimple
de la Table de 1536-1538 & occupe 16ft: non ch.,foit
deux cahiers fignés S & T; il ne femble pas, du refte,
que le cahier R doive exifter, & l'on ne voit pas à
quelles pièces il ferait confacré. Enfin le 16me & der-
nier f. manque auffi dans l'exemplaire.
En comparant ce nouveau texte avec les T'eftaments
de 1536 & 1538, on s'aperçoit aifèrnent qu'il eft la
reproduction intégrale du texte de 1538. Toutefois,
quelques varian tes, peu nombreufes, y ont encore pris
place; elles confiftent, pour aïoli dire exclufivement,
dans l'addition de notes marginales, ainfi que cela ré-
fuIte de la lifte qui fuit & qui porte fur les chapitres
déjà examinés ci-deffus. Plufieurs de ces notes, défi-
gnées ici par la lettre B, font fimplement extraites de
la Bible de 1535.
Matth. X, 28-42. Pas de changements.
Matth. XXVIII. _. v. 14, nous luy perfuaderons,
* l't. ",crons a croyre.
I. Cor. XIII. - v. 5, eUe ne s'efmeut point à cour-
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roux, * ou, n'cft point defpiteufe (B). - elle ne penfe
point à mal, * ou, eflime fEj impute (B).
Rom, V. - v. 20. Or (Et) la Loy.
Jean, XVI. - v. 13. il vous menera en toute verité,
* c~eft, il ne 'Vous tiendra plus en ceremonies.
Par fon apparence extérieure, ce volume rappelle
tout à fait le N. T. de 1536, Cauf quelques légères dif..
férences, telles que l'impreffion en capitales du nom
de CHRIST. Si, comme nous le croyons, c'eft bien
à lui que fe rapporte la courte defcription du P. Le
Long, il faut ajouter que, d'après ce bibliographe, il
doit contenir une préface autre que celle de Calvin
iDie« le createur, &c.), peut-être la pièce qui figure dans
la Bible à l'épée (Le Sain8 Apojlre Pierre, &c. ).
Bibl. de M***, exempl. réglé, commun. par M; Her-
minjard.
La verfion d'Olivetan fut imprimée une feconde. fois
dans la même année 1539, & la Bibliothèque Sainte-
Geneviève conferve encore l'exemplaire (A. 824. Ré-
ferve) que le P. Le Long fignalait en 17°9 (Bibl..
facra, t. II, p. 401) comme appartenant aux Gênovê-
fains de Paris. C'eft un vol. iri-S, que nous croyons
devoir décrire ici en raifon de fa rareté. Il compte 8 ff.
prél. non ch. pOUf le titre, la table des livres du N. T.
(1 b) & la préface (2 a-8 b) A tous amateurs, Scc., -
634 p. ch. (35 lign. à la p.) pour le texte, accompagné,
dans les marges, de paffages parallèles, de notes exégé-
tiques & de rubriques, celles-ci impr imêes en italiques,
- enfin 19 ff. fin. non ch. pour une poftface de « L"im-
primeur au Leéteur » (1 a), la Table des matières (1 bu
18 a), reproduction de celle de 1536-1538, les feize
vers de « Mat. Cord, aux leéteurs » (18 b) & le hui ..
17°
tain ('Toy qui defires, &c.) anonyme (19 a). Le f. 19 b
efr blanc.
Une large & élégante bordure fur bois entoure le
titre qui eft ainfi conçu: LE NOVVEAV TESTA-
MENT, C'eft à dire, La Nouuelle Alliance, de noftre
Seigneur & feui Sauueur Iefus Chrifl, Translaté de
Grec en Francoys. M. D. XXXIX. - A la page 634,
on lit: « Fin du nouueau T'eftament, translaté par
Belifem de Belimakom. TlÀoçVd!J..tJ X~'t;"ç. C'eû à dire,
La fin de la Loy c'efl Chrift. »
Les lettres ornées font dans le ftyle d'Holbein, plu-
fieurs d'entre elles ne préfentent que de très .. minimes
différences avec celles que Jean de Tournes a em-
ployées, concurremment avec d'autres alphabets, dans
le volume de Paradin, intitulé: Memoriae noflrae libri
quatuor (Lugduni, 1548, in-fol.). D'autre part, ainfi que
l'A. Ed. Fick nous l'a fait obferver, l'encadrement du
titre eft d'une faéture analogue à celui de l'ouvrage de
Zwingli: De 'Vera et falfa religions (Tiguri, Chrifl.
Frofchover, 1525, in-8), bien que les motifs foient tout
autres, ou qu'ils aient été renverfés par le graveur. Ce
volume n'eft certainement pas d'origine genevoife, &
nous croyons pouvoir l'attribuer aux preffes d'Etienne
Dolet. Dès 1543, un « Nouveau Teftament imprimé à
Lyon» par ce célèbre typographe était cenfuré par la
Sorbonne (D'Argentré, t. II, p. 135, no 36). - A part
quelques changements, entre autres l'intercalation d'un
morceau fur l'accent aigu de è & l'accent grave de à, la
préface de l'imprimeur eft la même que celle du N. T.
goth. de Jean Michel."
1 Aux exemplaires du N. T. goth, de 1538, indiqués plus
haut, p. 152, il faut joindre celui (599. T. D.) que pof-
Cède la Biblioth. de l'Arfenal (Catal. des li-ures de feu M.le duc
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Quant à la traduction, elle reproduit auffi le texte de
1 538, en empruntant toutefois à la Bible de 1535 quel-
ques-unes de [es leçons & de [es notes marginales, ainfi
que l'ufage de mettre en plus petits caractères les mots
qui ne font pas dans le texte grec. En outre, le N. T.
de Sainte-Geneviève offre un petit nombre de variantes
qui lui font propres, ainfi qu'on pourra le conftater fur
le relevé qui va fuivre & qui s'applique aux chapitres
déjà dépouillés; nous avons laiffé de côté, comme pré-
cédemment, non-feulement les modifications d'orthogra-
phe, mais auffi les corrections tout à fait infignifiantes
& celles qui concernent les rubriques.
Matth, X, 28-42. - Pas de changements.
Matth. XXVIII. - v. 20. Toutes les chofes (toutes
les chofes quelconques).
1. Cor. XIII. - v. 5. Les deux notes marg. tirées
de B. (Cf.. ci-deffus, p. 168).
Rom. V. - v. 3. Et non-feulement (avons nous)
cela. - v. 7. pour quelque (aucun) bien .. - v. 14. qui
efloit (eft) figure de celuy qui de-uoit (eftoit à) venir.
- V. 19. La note marg. eû fupprirnée. - v. 20. Or
(Et) la Loy.
Jean XVI, 1-22. - v. 2. Ils vous priveront des
affemhlées, *ou, chajJeront hors des Congregations. -
v. 3. Et 'Vous feront. - v. 6 .. emply, BIO' (remply). -
v.. 8. il reprendra, *ou, convaincra. - v. 16. Un petit,
& vous ne me voyez point, *affav. de temps.
On fait que la préface de Calvin, A tous amateurs de
JeJus Chrifl ES de fon Eroangile, parut en premier lieu
de La Pa/Hère, feconde partie (Nyon), t. I, p. 10, n° 51 ; v .. f.,
tr, dor.), Il efl: inc, de la Table.. - Ajoutons que I'exempl. Du
Fay fe retrouve dans le catal. d'Hoym (1738), n? 176, 1 1. 131:
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dans.la Bible de 1 535 & qu'elle a été reproduite dans
un très-grand nombre dêditions proteftantes des Li-
vres faints. Nous avons conftaté que le texte de cette
Epître a fubi dans les trois N. T. de 1536, 1538 &
1539 divers changements plus ou moins notables, &
cette circonftance 'a de l'intérêt pour la queftion con-
troverfée de la participation de Calvin aux premiers re-
maniements de la verfion d'Olivetan (Voy, fa lettre à
Fabri, du II feptembre 1535; & Reuss, Rc'V. de théol.,
3e férie, t. IV, p. 322, t. V, p. 310; Herminjard, t. III,
p. 34 8, n, 5 & 6). En 1536, les changements font au
nombre de dix ou douze, y compris l'intercalation de
quelques lignes vers la fin. En 1538, il.lf a une ving-
taine de corrections nou velles & cinq autres petits mor-
ceaux de 3 à 15 lignes ont été ajoutés. Quant au Tef-
tament de 1539 (Sainte-Geneviève), il reproduit le texte
de 1 538, Iauf deux ou trois variantes [ans portée & la
fuppreffion de plulieurs mots ou membres de phrafes ,
mais, dans cette édition, les changements ne femblent
être dûs qu'à des fautes typographiques & à la né-
ceffité où fe trouvait l'imprimeur de gagner un peu
de place, car, malgré ces retranchements, l'Epiftre ex-
hortatoyre finit tout au bas du dernier f prèl., fans qu'il
retie une feule ligne en blanc.
A titre d'exemple, voici le premier & le plus confidé-
rable des paffages intercalés dans le texte de 1538. Il
prend place au milieu de l'alinéa qui eft le cinquième
dans la dernière édition des Calroini opera (t. IX, col.
793, l. 47, après le mot éternité):
« Car qui ferait celuy qui en voyant celte grande
machine & création du monde gouvernée, foubftenue,
maintenue, par la feule main de Dieu, ne pourroit faci-
teillent lire & concevoir fa haute pui!fance? Qui ne re-
cognoiftroit les largefles de fa bonté, en bien confidé-
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rant qu'il n'a eu autre caufe de créer premièrement &
maintenant entretenir toutes Ces créatures? Qui, en
contemplant la beauté, variété, l'ordre & difpofition de
tant de chofes, ne apercevrait évidemment (1. fapience
incompréhenfible? Qui, après avoir réputé que toutes
chofes viennent de luy & fubfiûent en & par luy , ne
viendroit à cognoHfance que Iuy il fe foubftient, s'eft
foubltenu [ans commencement, ne fin, par fa vertu
éternelle? Et encore ces choies Ce doyvent plus com-
prendre en l'efprit qu'telles ne fe peuvent expliquer par
la langue. S. Paul donc ..... l)
Les deux révifions de 1536-1538 ne devaient pas
être définitives. Calvin reprit, en 1543, le texte primitif
de fa préface, & les modifications qu'il y apporta à ce
Inoment(Calcv. op., id., p.lxij ..lxiv,c. 791-82Z),&qui, dès
lors, ont êtê confervêes, font autres que les premières.
xxx.- EPISTRE IDE IAQVES SADO- 1
LET CARDINAL, EN- 1 uoyée au Senat &
Peuple de Ceneue: 1 Par laquelle il rafchelés
reduire 1 Ioubz la puillance de l'E... 1 uefquc
de Romme. 1 (Feuille de lierre.) 1 Auec la Ref·
ponte de Iehan Caluin: 1 tranllatées de La-
tin en Françoys. 1 Imprimé a Ceneue par
Michel du Bois. 1 M. o.XL.
Pet. in-8 de 162 p. ch., 25 lign. à la p. Car. rom.
Contenu: 2. BI. - 3-48. « Iaqves Sadolet evefqve
de Carpentras, Prebûre, Cardinal de la fainéle Egliïe
Romaine du 'Filtre de raina Calixte:A rés bien aymez
freres lés Syndiques, ConfeiJ, & Citoiens de Geneue. »
- 49- 1 61. « Iehan Calvin a Iaqves Sadolet Cardinal,
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Salut, » - I6z (non ch.), «( Imprime a Geneve par
Michel dv Boys le VI. de mars, M. D. XL. 1>
Deux perfonnages différents, dont fun était Antoine
Du Pinet, avaient cornmencè à la fois, dès le mois d'oc-
tobre 1539, la traduction françaife de la Réponfe de
Calvin (Ca/tvini op., éd. cit., r. X, nos 186, 194;-dans
le no 194, col. 426, il faut ponétuer r Vereor tamen ne fi
more/ur, Antonias Pignaeus ante-uertat, & non : fi mo-
retur .Ilntonius, Pignaeus ante-uertat, ce qui a quelque
intérêt; voy. en effet ibid., t, V, p. XLVI); ruais on
ignore quel fut, en définitive, l'auteur de la verfion pu-
bliée. La perrniffion d'imprimer fut follicitée en com-
mun, le 6 janvier 1540, par le confeiller Etienne de
Chapeaurouge, Pierre Ameaux & Michel Du Bois
(Reg. du Confeil, vol. 34, fo 3 vv).
On fait que le volume de 1540 a été réimprimé,
page pour page, en 1860, par les foins de M. Re-
villiod (Genève, impr, Fick).
Bibl. de Berne. - Bibl. de Genève, Be 1989- -
Bibl. Tronchin à Beffinge. - Bibl. calvinienne de
MM. Reuss & Cunitz, à Srafbourg,
XXXI. - DIVI AVRELII AV 1 GVSTINI
HIPPONEN f SIS EPISCOPI, LI- 1 ber de
Spiritu ,& Litera 1 ad Marcellinum. 1 GE-
NEVAE 1 Apud Michaelem Syluium. 1
M.D.XL.
Pet. În-8 de 128 p. ch. & 4 ff. fin. non ch., 2slign. à
la page. Car. rom.
Contenu: 2. BI. - 3-4. « Divi Avrelii Avgvfiini
Hipponenfis Epifcopi, in librum de Spiritu & Litera,
ex fecundo Libro Retraél:ationum Argumentum. » -
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5-128. Texte (35 chap.). - Ff. fin. 1 a ....3 b. (( Elen-
chvs capitum Libri de Spiritu & Litera. » - 4 a.
« Excvdebat Michael Sylvivs Genevae ann, M. D.XL.
XlIII. calen. april. » - 4 b. BI.
Bibl. de M. J. Adert.
XXXII. - IACOBI 1 SADûLETI RO-
MA- 1 niCardinalis Epiftola ad Se- 1 narum
Populumque 1 Geneuenfem: 1 Qua in obe-
diemiam Romani Pon 1 tificis eos reducere
conatur : f ad exemplar ipfum Sa- J doleri
recognira. 1 Ioannis Caluini Relponlio. 1
GENEVAE 1 Apud Michaelem Syluium. 1
M.O.XL.
Pet. in-S de 134 p. ch., 25 ligne à la p. Car. rom,
Contenu: 2. BI. - 3-44. « Iacobvs Sadoletus Epif-
copus Carpentoraéli, S. R. E. Tituli Sanéti Calixti
Prefbyter Cardinalis, Suis defideratis fratribus Magif-
tratui, Concilio, & Ciuibus Gebennenfibus. » - 45-
1 33. « Ioannes Calvinvs Iacobo Sadoleto Cardinali, Sa-
lutem. » - 1 34 (non ch.}, ( Genevae excvdebat Mi-
chael Sylvivs. 1540. »
Sur le texte de I'êpitre de Sadolet, inféré dans cette
édition, & fur l'original manufcrit confervé aux Ar..
chives de Genève, voy. Cal-uini op., éd. cit., t. V,
p. XLVI, t. X, no 16 3, & Herminjard, t. V, nv 773.
Bibl. calvinienne de MM. Reuss & Cunitz à Straf-
bourg, exernpl, provenant de la bibliothèque du prof. S.
Chappuis.
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XXXIII. - Epiftre Chre.fiien- 1
ne, aux Freres &ineurs, 1 de lordre de s. l
Francoys. 1 En laquelle ejl briefuemetu ~
fi- 1 deleme(n)t expofee la regle def- 1 diél't
Jreres, par quel- 1 cun iadis de leur 1 efiat: 1
maintenant de i lefuchrifl· 1 (Feuille de lierre.) t
:J(ouuellement imprimee 1 15'4°. .
Pet. in-8 de 250 p. ch. & 2 ff. fin. non ch., 26 ligne
à la p. Car. goth. de J. Michel.
Contenu: 2. « Limprimeur aux beneuoles Leéleurs,
falut par Iefuchrift. » - 3-25°. Texte, précédé de cet
en-tête: « A tous les venerables Religieux de S. Fran-
coys, obferuantins, Reformez, de .la grand manche, &
autres. s. » - Titre courant: « Declaration de la regle
S. Francoys. » - 250 (ch. par erreur 210). Après un
verfet des PL [LXXXIII, 16] en latin, vient un dizain
(le fuz tournepar 'l/OZ fins tour; a CJourJ) qui donne en
acroftiche . IEHAN MENARD. Il efi: fuivi d'une
explication en 3 lignes fur « Adam, » - « Fin de Le-
piftre chreftienne aux Freres de lordre S. Francoys. »
- Ff. fin. 1 a-2 a. « Chant Royal. » Pièce de 60 vers
de dix {yllabes (Lors que Phebus fe/on fa mode antique).
- 2. a. Huitain (Rai/on pourquoy on doibt laifJer), entre
deux verfets, Matth. XV, (13] & Philipp. IV, [13].-
2. b. Dizain (Les fcandaleux font de Chrifl condamnez).
- Au-deffous: « Finis. }) .
Volume dont la feconde édition a été mire par le
Catalogue de 1551 (D'Argentré, t. II, p. 174; -. cf:
Haag, t, VI, p. 1.41, no II) fous le nom de Fran-
çois Lambert, parce qu'on la prenait à tort pour
une traduction des Euangelici in minoritarum rt-
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gulam commentari] (1523); elle figure fans attribution
dans l'Index de 1 543 (D'Argentré, t. II, p. 13 6,
nO 63). Jean Menard, fon véritable auteur, eft men-
tionné dans l'Epiflre de Malingre (1542) :
Et maiftre lehan Menard, enfant de Tours,
~i pour lefus a Jouffert mains defiours.
Peut-être doit-on l'identifier avec le francifcain,
nornmé Jean, qui, en 1537, fit à Thonon une abjura-
tion publique (voy. Herrninjard, t. IV, p. 232).
La feconde édition de ce livre, datée du 4 août
1542. (Bibl. de M. Ad. Gaiffe), porte un titre un peu
différent (Declaration de la reigle et efiat des Cordeliers:
compofee par cvng iadiz de leur ordre, &1 maintenant de
Iefus Chrifl. En laquelle, il rend rai/on, de Ion yjfue
dauec eu/x, nouuellement par luy reueue....); elle s'an-
nonce comme étant « en plufieurs lieux augmentee de-
puis la prerniere impreffion.» C'eft un vol. petit in-8
goth. de 266 p. ch. & 3 ff. fin. non ch., qui contient
la pièce à acroftiche, le « Chant Royal de Lautheur, »
le dizain final (répété p. 9), intitulé ici « Lantheur aux
Leéteurs, .. &c. Un prologue, « admonneftant les Li-
feurs de plufieurs chofes neceffaires ... » y a été ajouté &
fe termine 'par la date: « Efcript le 15. Iuing. 1542.»
Bien que cette édition ne porte, comme la précédente,
aucun nom de lieu, ni d'imprimeur, nous n'héfitons pas
à l'attribuer à Jean Michel.
Dans l'Apologie POUt· Hérodote, Henri Eftienne a cité
à trois reprifes (éd. Le Duchat, 1735, t\ II, ze partie,
p. 185, 2 1 7, l+7) la Déclaration de la règle &tflatdeJ
cordeliers, & Jean Menard, fon auteur.
Bibl. de Genève, Be 847- - Bibl. de Laufanne,
exempl, inc, du premier & du dernier feuillet.
11,
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XXXIV. - EXPOSI 1 TION CHRE- 1
STIENNE 1 Vés dix commandemens, 1 Vés ar-
ticles de la Foy, 1 t» l'oraifon de nofire 1
Seigneur, 1 <J\.eiglée & moderee felon la capa-
cité el 1 entendement dés enfans, auec l'ex-
plica- 1 lion dés Sacremens, efcrite en forme
de r 'Dialogue Latin, & de Latin en fran-I çoys:
nouuelleme(n)1 & fidèlement reueuë. 1 Eccle-
fiafte 12. 1 Aye nlemoyre de ton Createur és 1 iours
de ta ieuneffe. 1 M . D . XL.
Pet. in-8 de 40 ff. non ch.
Contenu: r b. Deux textes bibliques, Matth .. XIX,
[T +J & Provo l, [10, 15, 16]. -- 2. ( Preface fvs les dix
commandernens. » - 3 a-J 1 a. Expofition du Décalogue.
- II b-19 b. « Senfvyvent maintenant Lés articles de
l'ancienne trescertaine, catholique et Chreftienne Foy. »
-- 20 a-28 b. « Preface [vs l'oraifon de noftre Seigneur. »
Lapréface n'occupe guère plus d'unepage; elleeft: fuivie,
fans autre intitulé, de rexpofition de l'oraifon domini-
cale. - 29 a-32 a. « Senfvit briefve addition, de la
declaration dés Sacreme(n)s, en cefl:e maniere.}) Cha-
pitre confacré aux facrements en général & au baptême.
- 32 b-a.o a, « Senfvit de la Cene dv Seignevr. ») -
403. c( Fin du Dialogue. ) Deux verfets: Prov, XXVII,
[II] & XVIII, (13). - 40 b. Marque typogr. de J.Ge-
rard, avec une variante non décrite: I'êpêe, tenue par
une main, etl: furmontée d'une flamme. Au-deffous:
« Iofué vit vn, ayant en fa main le glaiue defgainé.
Iofuê 5. »
Voy. D'Argentré, t. II, p. J 75.
Ce catêchifme, rédigé par demandes & réponfes (( le
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Maiftre interrogue, & le difciple refpond »), eft une tra-
duélion de celui de Megander; l'êdition de 1536 (Bâle,
L. Schouber) eft intitulée: Eyn kurts:« aber' ChriJlenliche
'VJ!iegung, für die jugend, der Gebotten Gottes, des
ruiaaren ChriJlenlichen Gloubens, sonnd Fatter nmfers :
mit eynfr kurtscen erlüterung der Sacramenten, «oie die
zu Bàrnn in Statt cvn(d) Land gehalten. Durch Cafpar
GroJ!man, infraagJwyfs geflellt. Pet. in-8 de 32 If., le
dernier hl. (Bibl. de la ville de Zurich.) - L'épître
luire en tête de cette édition originale (1 b-3 a) & adref-
fée par Megander, le 31 mai 1536, à fes collègues,
les miniftres de la ville & du territoire de Berne, n'ta
pas été reproduite dans la verfion françaife. Nous ne
connaiffons pas l' édition latine. (Cf. Herminjard, r, IV,
p. 343, n. 16; p. 412, n. 12.)
Le 20 novembre 1539, J. Gerard obtint « congé de
imprimer l'Inftruélion des enfans, en françoys, fus laz
fainéte Efcriptures fondées. » (Reg. du Confeil, vol. 33,
fol. 351.) Malgré la différence de titre, cette permiffion
femble s'appliquer au livret que nous venons de décrire.
Bibl. de M. J. Adert: copie manufcrite avec fac-
fimile du titre (Catal. CVIII d'Albe Cohn, libr. à
Berlin, 1875, no 101 r; 9 m.}, exécutée fur un exempl.
original,confervé à Berlin, lequel doit provenir de la bibl.
du docteur l-Ienry, le biographe de Calvin.
XXXIV bis. - Expolirion [ur l'Evangile
felon faint Matthieu.
5 mars 1540. «Jo. Michiel, imprimeur. Lequelt az
prier Iuy volloyer donné licence de imprimer laz Dècla-
ration de tEcvangiele S. Mathieusc, lequelt ferviraz gran-
dement àz l'honneur & gloyre de Dieu. Arrefté que
cella foyt vifité par les Srs prédicans & d'ycieulx en
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avoyer relation. » (Reg. du Confeil, vol. 34, fo 121 Va ..)
12 mars. « Jo. Michiel, imprimeur. Ayan aoys laz
relation des Srs prédicans, az cité donné licence au diétz
Jo. Michiel de imprimer l'Expojicion de S. Mathieu»: »
(Id., fo 1 35 va.)
Voy. D'Argentré, t. II, p. 134, no 6; p. 176.- C'efl
peut-être l'ouvrage de Bucer: id., p. 173.
A la fin de la même année 1540, le 10 & le 202 dé-
cembre (Reg. du Confeil, vol. 34-, [os 553 va & 572 va),
Jean Gerard obtint la permiffion d'imprimer Les fept
pfalmes du pécheur comiertyà Dieu (D'Argentré, t. II,
p. 177), - l'Expofition de l'orayfion de nofire Seigneur,
( compofê par Farel, miniflre évangélique,» (cf: id.,
p. 134, no 7; p. 177, & l'Index de Touloufe dans le
Bull. du prorfranç., t. l, p. 445, no 57) - & L'autho-
ritè de l'EgliJe rs de laz parollede Dieu; mais ces trois
publications furent fans doute datées de 1541. La der-
nière (D'Argentré, t. II, pl' 135, no 47; p. 174) doit
être une traduction du traité de M elanchthon, Deecclefiee
auâoritate fS de -ueterum fcriptis libellus, publié à Wit...
temberg en 1 539 & réimprimé l'année fuivante fous cet
autre titre: De ecclefia fS de auâoritate roerb! Dei (Corp.
Rif., t, XXIII, p. 587-590 ) .
xxxv. - Expofilion fur les
deux 1 Epiftres de Saina. Pierre, et jur 1
celle de Sainél Jude .. en laquelle 1 tout ce
qui louche la daâri- 1 ne Chreflienne efl 1
parfaiâement 1 compris. 1 (Feuille de lierre.)
Auec nm Sermon du q;ray 'V/age de la loy, au- 1 quel
la plus grande partie du premier cha- 1pitre de la
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premiere Epiftrea -n... 1 mothes cftfidèlement 1 expofee. 1
(Trois petites fleurs de lys, pofées 2 & 1.) J Le tout Ira-
duiEi de Latin en Francoys, 1et nouuellement Imprime. 1
154°·
In-8 de 430 p. ch. & 9 if. fin. non ch., 29 ligne à la
page. Car. goth. de J. Michel.
Contenu: 2. BI. - 3-6. « Preface [ur IExpofition de
la prerniere Epiftre de S. Pierre. » (Premier que parue-
nir a lexpofltion de cejle pre/ente Epijlre, il conuient ad-
uertir le leâeur..... ). - 7-285. Texte. - 285-287.
«( Preface fur lExpofition de la feconde Epiftre de
S. Pierre. }) - 287-364. Texte. - 365-384. « Expo-
fition fur IBpiftre de S. Iude Apoflre. ) - 384-43 o.
Sermon annoncé au titre. Il débute ainfi : « Il ny a (ce
croy je) nul dentre vous, freres tres chers, qui ignore.... »
- Ff. fin. r a. Vingt-quatre vers en trois ftrophes &
un « Enuoy» de quatre vers (Dit 'Viel Adam fi nous
portons la fc!ce). - 1 b. Marque du cœur couronné,
avec les deux paffages, comme dans le nO XVI ci..def-
fus. - 2 a-S b. « Table & Repertoyre des fentences &
motz plus notables de ce prefent liure, Celon lordre al-
phabetique. » - 8 b. « Fin de la Table de ce prefent
liure. 1540. » - 9 a. BI. - 9 b. Même marque, fans
les paffages.
Le Catalogue de 1551 mentionne à deux reprifes
cet ouvrCib ~ (D'JArgentré, t. II, p. 175, 176 ): la fe-
conde fois, c'efl une édition de Genève, 1545, qui eft
indiquée.
Bibl. de M. A-d. Gaiffe, exempl. en marebl, (Bedford).
XXXVI. - LA BIBLE r EN LA-
Q.VEL- 1 LE SONT CONTE- 1 NVS TOVS LES
LI- 1 VRES CANONI- 1 ques, de la[ainâe ejcrùure,
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tant 1 du vieil que du nouueau Te- f flament,.
&- pareille- 1 ment lés c4po- 1 cryphes. f Le
tout translate en langue françoife, auec dili-
gen- 1 te collation : non [eullemeni aux an-
ciens &- fideles 1 exemplaires, mais auJli à
Toriginal & fignammenc 1 des canoniques. 1
(Ici la marque typographique décrite plus haut,
p. 83.) J M. D. xL.-Efcourez cieux, &- lOY
terre prefle Il'aureille: car l'Erernelparle. 1
Ifaie J.
In-4 de 6 ff. prél. non ch., 350 ff. ch. pour l'Anc.
Teft., 84 ff. ch. pour les Livres apocryphes & 107 ff.
ch. pour le N. T. - A deux col. de 60 lign. - Pet.
car. rom, de J. Gerard.
Contenu: Ff. prél. l b.: «( L'ordre des livres cano-
niqves de l'efcriture fainéte, tant du viel que du nouneau
Teftament. » - 2. « Au Leéteur fidele. » Préface
(à long. Iign.), commençant par les mots: « Le Sainél
Apoftre Pierre admonneûe de veiller, & eftre fobre, à
caufe de noftre ennemy le diable.... » & fe terminant
ainfi : cr Va donc à Dieu, bien aymé frere & te fais
familiere celte efcriture te donnant garde d'efire tant
feuJ1ement Ieéteur, mais prie le Seigneurqu'elle foyt
vrayement imprimée en ton cœur, & tu ne mourras
point; mais tu viuras morant.» - 3 a-4 b. « Table
bien brefve, des tefmoignages du vieil Teftament, aile ...
guez & efcritz au nouueap. » - 5. «Avtre petite Table
dés tefmoignages du nouueau Teftament qui font cueil-
Hz de l'ancien: non point de mot à mot, mais en fen-
tence. }) - Ces deux tables comprennent l'une 247,
l'autre 1 19 pafrages. -6 a. eL'imprimeur au Leéteur.»
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Cet avertiffement donne l'explication de plufieurs ufages
nouveaux en typographie, tels que les crochets [] qui,
« à la difference de parentefe, » indiquent les mots
ajoutés au texte ( pour explication d'iceluy, » - I'apof-
trophe, « qui en françoys ce peult appeller abolition, ou
auerfion, » parce qu'elle « denote que au deffoubz on
a laitTé quelque voielle pour euiter trop rude & mal
fonante pronunciation, » - le ç, « nommé ç à queuê, »
- le tiret ou trait d'union, (( appellé dés Ebrieux Ma-
caph, en François liayton,» - le tréma, qui eit figuré
par une petite boucle & « fe nomme dyerefis, » Sec, En
terminant, l'imprimeur demande qu'Ion « prenne en
gré » fon labeur, « lequel certes, ajoute-t-il, tant pour
le bref temps que plufieurs autres caufes, a efté plus
anxieux que ne voulons dire pour maintenant. .... » -
6 b. Bi. - Au dernier f. (107 b) du N. 'T.; on
lit : « Fin du nouueau 'Teftament, tranflatê De Grec
en François. La fin de la loy c'eû Chrilt. Rom, 10. »
La Bible de 1 540, qui ouvre la longue férie des Bi-
bles genevoifes, a une certaine notoriété par le furnorn
qu'elle a reçu de Bible à l'épée ou Bible de l'èpèe,
Mais, en fait, elle eft très-peu connue & n'a jamais été
décrite avec exaétitude , elle offre même un exemple
curieux de la perfiftance avec laquelle les méprifes les
plus manifeftes peuvent Ce répéter en bibliographie d'un
auteur à l'autre. Ebert (Allgcm. bibliogr. Lexikon, t. l,
col. 174), Gaullieur (Etudes, p. 127), Brunet (Manuel,
t. I, col. 890), Graeffe ('Tréfor, t. I, p. 374-375), &c.,
difent que le volume eft imprimé en caractères gothi-
ques, tandis qu'il fuffit de l'ouvrir pour y, retrouver ces
petites lettres rondes de Jean Gerard, dont nous avons
déjà parlé à plufieurs reprifes. C'eft également par
erreur que Gaullieur & ceux qui font venus après lui
avancent que « la même année Jean Gerard a réim-
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primé cette Bible, in-folio, en lettres rondes. » En réa-
lité Gerard, qui ne poffédait pas de types gothiques, n'a
donné qu'une feule Bible en 1540. Ce qui a pu amener
la confufion, c'efl: qu'il y a eu peut-être une autre Bible
en français, datée de 1540 & imprimée en caractères
gothiques, car les Regifires du Confeil atteftent que
Jean Michel obtint la permiffion d'en publier une,
& nous nous demandons fi ce ne ferait pas celle que le
P. Le Long (17°9, t. II, p. 401) indique brièvement
en ces termes: « 1540. Biblia Gallica, Olivetani, in-S,
ahfque loco. » Le [avant oratorien diftingue cette édi-
tion de celle de l'épée (Genève, 1540, in-4) & il en avait
vu un exemplaire chez M. Nolin, avocat à Paris (Catal.
de cette bibliothèque, 1710, p. 59, no 1405 ). Voici du
relie, inextenfo, les paifages des Regiûres auxquels nous
venons de faire al] ufion :
6 juin 1539. a Le fire Johan Michiel, imprimeur.
L'on az donné licence au diétz imprimeur de povoyr
imprimer laz Bible. » (Vol. 33, fo 157 vv.)
19 feptemhre. « Jo. Girard, imprimeur. Lequelt az
demandé licence de povoyer imprimer laz Bible en
petit volume. Arrefté de parler àz Jo. Michiel, impri-
meur, autquelt doyjaz az efté donné licence de icelle
imprimer en petit volume, voyer fi le veult fere, aut
non. " (Id., fo 292 vv.)
la oétobre. « Jo. Girard, imprimeur, Lequelt az prier
luy volloyer donner licence de imprimer laz Bible en
petit volume, ce que luy az eflè oultroyé moyennant
'quel icelle foyt bien collationé par les frs prédicans &
que, laz première que Ieraz imprimer, qui laz doyge ap-
porter céans. Et combien que l'on aye donné licence àz
mayftre Jo. Michiel, imprimeur, de icelle en petit vo-
lume imprimer & qui n'aft pas encore [on cas preft, ne
luy az pas cité ailé la diète puyffance, mes qui laz
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puyffe imprimer, quant fon cas feraz prefl, lJ (Id.,
folv 3 la vo.)
C'eft à Calvin que la révifion de 1540 a été le plus
fouvent attribuée, bien que fon nom n'y fait pas pro-
noncé & que le réformateur n'eût pas encore été rap-
pelé à Genève. (Cf. P. Henry, Das Leben J. Cal-oins,
r. I, p. 355; t. III, App., p. 198.) On vient de voir
qu'taux termes de la décifion du Confeil, l'édition pro-
jetée par Gerard devait être bien collationnée par les
prèdicans.
En ce qui concerne le N. T., les différences que
préfente ce texte, comparé avec celui de 1538, font
minimes. Elles font plus nombreufes & plus importantes
pour l'A, T. qui n'avait pas été revu, du moins en
totalité, depuis J 535 ; à l'égard des Pfaumes & des
Livres de Salomon, on peut obferver qu'en général la
Bible de 1 540 n'a pas adopté les corrections introduites
par Olivetan dans fa révifion de 1537-1538. Nous re-
nonçons d'tailleurs à entrer ici dans une énumération de
variantes qui nous mènerait trop loin.
Au dire de tous les bibliographes, la Bible à l'êpêe
contient un « indice des matières, ordonné par N. (fic)
Malingre, Prêcheur du S. Evangile. » Faut-il entendre
par là une reproduélion de la Table rédigée par Mat-
thieu Malingre (Gramelin) pour la Bible de I535?
Nous l'ignorons, car cette pièce ne fe trouve pas dans
l'exemplaire de I'Arfenal, le feul que nous ayons vu, &
peut-être n'a-t-elle jamais dû y exifter. En tout cas, on
ne s'explique guère comment De Bure, qui a donné
(Bibliogr. inflruélicve, t. I, r 763, nO 53) ce renfeigne-
ment fous la forme tranfcrite ci-deffus, ne s'efl pas
aperçu que l'indice des matière; manquait dans ce même
exemplaire décrit par lui & appartenant alors au comte
de Lauraguais.
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Bibl. de l'Arfenal (213, T .. ), à Paris, exempl. en
mar. r. provenant des ventes Lauraguais (1770, no II
du Catal., 54- livr.) & La Vallière (r 783, no 83 du Ca-
tal., 100 livr.). Dans cet exemplaire, les ft: prél. 2-6
ont été placés à la fin. A l'intérieur du volume eft
un ex-libris fur papier, portant un éculfon fornmê d'tune
couronne ducale (d'azur, au pal d'argent chargé de
trois tours de gueules, accompagnées de quatre pattes
de lion affrontées d'lor), avec les lettres B. C. D. L. aux
quatre angles [Brancas, comte de Lauraguais].-Il n'eft
pas certain que l'exempt Gaignat (1769, nO 72 du
Catal., 62 liv. 19 f.), auffi en mar. r., foit le même, -
Vente du prince de Soubife (1789, no 144 du Cata1.;
60 1. felon Brunet). - Vente Etienne Quatrernère, ze
partie (1859), no 26°3, v. br. à comp., 256 fr.
cATJVITIO:J(S
P. 46, n. 1. La Fr. prot.. de MM. Haag (t. V,
p. 354) a confacré quelques lignes à Thomas Malingre,
fous le pfeudonyme défiguré de Gra-uelin ..
P. 87, n, 2. Vers 1520, Jaques Vivian avait fa
boutique de vente « aupres fainét Pierre » & [on im-
primerie « en la rue de la iuifrie.» (Pluficurs belles
chanfons compofees nouueilement, &c., f. d.)
P. 90. A la fuite du voyage qu'il fit à Lyon en
1544, Jean Michel s'établit dans cette ville, car il exifte
une Bible françaife publiée à Lyon en 1556 « par les
héritiers de feu Jean Michel,» in-a, « d'une très-belle exê-
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huitain & la marque du cœur couronné. Tous deux
appartiennent à une catégorie d'exemplaires que l'im-
primeur, Jean Michel, avait fpécialelnent deftinés à la
France, car fur le titre I'êcuffon genevois eft remplacé
par une petite fleur de lys..
P .. 156. Le doflier de l'information commencée contre
Jean Gerard n'exiite plus aux Archives de Genève)
ou, du moins, n'a pas encore été retrouvé; mais J.-A.
Galiffe en avait pris un extrait, que M. le profeffeur
J.-B.-G. Galiffe nous communique au dernier moment
& qui mérite d'être reproduit intégralement:
« 1539, 1 e r May .. Jean Girard dêpofe qu'il y a fix
fernaines que Me Ant. Froment le vint trouver en cette
ville & lui apporta une Epître, écrite de fa main, pour
l'imprimer à 1500 exemplaires (à trente fols la rame de
papier). Il en a emporté 400 à Thonon. 1
Me Antoine Sonier lui a fait imprimer les Ordon-
nances du Collége [ci-deflus, § 8, nO XVI], mais il n'en
vend point du tout; elles ne valent rien & lui font perdre
huit écus.
Les livres qu'il a imprimés depuis trois ans qu'il eft
à Genève font:
Le Nou-veau Teflament [id., noS IX & XXIX].
Les 4 miJ/ivcs [lif. probablement: Le Catèchifme, &
comp, le no XXXIV qui ferait alors une deuxième édi-
tion] de Berne pour les enfants.
Les Saulmes {le David [no XII].
1 Le confeiller Pierre Muthiod fut chargé (2 mai) « d'aller
trouvé monfr. le halliffz de Thonon, affin le informé du lyvre
que mayftre Froment, prédicant de Thonon, az fayét im-
primer. » (Reg. du Confeil, vol. 33, fol.. 103 vo.) On lui paya,
le 6 mai, (es frais de voyage. (Id., fol. 109 vo.)
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Les li-ures de Salomon [nO XIV].
Un petit traité d'un [eul mediateur fEj a-vocat [no XIX].
Chanfons.
Saulmes de Clément Marot.
Les infiruBions des enfants [no XIII].
Expofition fur tApocalypfe [no XXVII. Cet ouvrage
& le Miroir, nO XXVIII, étant antérieurs au ]ermai
1539, auraient dû être placés dans notre lifte avant le
no XX].
L'ordre du Collège [no XVI].
Epître d'une femme à la reine de Nasuarre [no XX].
Une épître du roi d'/}ngleter1"c. [Peut-être rEpij/reen-
-uoyèe par feu Henry, rqy dângleterre, à Henry fon fils,
hUJ,tieJme de ce nom, à préfent regnant ou dia royaulme,
écrite vers 1512 par Jean Bouchet & dont il y a plu-
fieurs éditions, entre autres une de Lyon, 1544. - Voy.
Brunet, t. lI, col. 1064; - A. de Montaiglon, Recueil
de poéfies françoifes des XVe fil XVIe fiècles, t. III,
p. 26-7 1 .J
Le miroir de la reine d' Angleterre [lif.: de la reine de
Na-oarre i noXXVIII, p.I 67, & ci-après, p. 190].
D. Pourquoi a-t-il mis à la Ire épître [no XX] qu'elle
était faite à Annecy [lie. : An'Vers]?
R. Afin que les livres aient plus de cours.
D. S'il eft Luthérien?
R. Non, mais Chrétien: Luther eit des membres de
I'Eglife de Dien, mais je ne tiens rien de Luther.
D. Quimprimez-vous à préfent?
R. Un traité de Luther qui nous a été envoyé par
le prédicant de Pont d'Ain,
D.· Les imprimeurs ont-ils la coutume d'imprimer
tout ce qu'on leur apporte?
R. Oui. »
19°
Nous ignorons fi les Chanfons font une réimpreffion
du livret de W. KœIn [§ 8, nO 1], ou un recueil tout
différent. L'indication des Pfaumes de Clément Marot
offre un réel intérêt, car jufqu'ici on n'en connaiffait
aucune édition antérieure à 1541 (Voy. Fél. Bovet,
Hifi. du pfautier , p. 7, 247; - Herminjard, t, IV,
p. 163, n. 15, &c.), bien que Lenglet-Dufrefnoy (Œu-
-ures de Marot, 173 l, t. l, p. 95, t. III, p. 450) eût
placé en 1539 la publication de cette verfion. - No-
tons à ce propos que Je PL VI, « tranflaté en Frarrçoys
felon l'Hebrieu, par Clement Marot, Valet de Chambre
du Roy, » figure dans l'édition (p. 62-64-) du Miroir de
la reine Marguerite, donnée à Lyon (1538) par Le
Prince; mais le texte de ce premier effai, comparé avec
celui qui a paffê dans les recueils poltêrieurs, offre de
nornbreufes différences.
P. 167, no XXVIII. Voici la defcription de cette
édition, dont notre confrère & ami, M. Aug. Molinier,
nous a fignalé, à la Bibl. de I'Arfenal (6447, B. L.), un
exemplaire en v. f., tr, dor., provenant de la collection
La Vallière (catal. de Nyon, no 14220) :
LE MIROIR 1 DE TRESCHRESTIENNE PRIN-
CESSE 1 Marguerite de France, Roy- 1 ne de
Nauarre, Ducheffe 1 D'alencon & de Ber- 1
ry: auquel elle , voit & fon 1 neant, & [on
tout. 1 IMPRIME A GENEVE' 1 par lehan Girard. 1
M . VC • XXXIX.
Pet. in-8 de 44 ff. non ch., 2.5 lignes à la p. Car.
ital.
Contenu: 1 b. « L'Imprimeur aux Lecteurs J) -
19 1
2. « Margverite de France, Soeur unique du Roy par
la grace de Dieu Royne de Nauarre, au Leaeur.» -
Préface de 32 vers. - 3 a-31 b. « Le miroir de l'arne
pechereffe. » 1430 vers de dix fyllahes. - 3za-35 a.
« Difcord eftant en l'homme par la contrarietê de l'Ef-
perit & de la Chair, & paix par vie fpirituelle. Qui eit
anotation fur la fin du Ieptiefme chapitre, & commence-
ment du huiét, de l'Epiftre Iainét Paul aux Romains. »
Vingt-deux ftrophes de fept vers. - 35 a-41 b. C( Orai-
fon a noftre Seigneur Iefvs Chrift. » 31 5 vers. - 42 a-
44a. « Linftrvétion et foy dv Chrefrien. »Ce font
l'Oraifon dominicale, le Symbole, le Décalogue & une
« Benediction devant menger, ) mis en vers. De ces
quatre pièces, 1es deux premières & la dernière fe trou-
vent, fous le nom de Clément Marot, dans l'édition
(p. 88-91) du Miroir de 1538 (Lyon, Le Prince). La
troiiièrne, que l'on pourrait croire du même poète, diffère
entièrement de celle qui a été recueillie dans Ces Œu-
vres. - 44 b. BI.
Sur cet ouvrage & (es diverfes éditions, voy.Bru-
net, t. III, col. 1412-1414, & Le Roux de Liney, Effai
fur la roie fE) les ousurages de Marguerite d'Angouléme
( 1853) .
La préfente Notice ~fl extraite de la réimpre.flion du
premier CatéchiJme français de Cal-uin, publiée par
MM. su, Ri/lie! @ Th. Dufour (Genèrve, H. Georg,
18 78) .
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